Notre récompense au ciel 
sera proportionnée à nos ef¬ 
forts pour établir sur la terre, 
entre les hommes et avec toute 
la perfection possible, le règne 
de la justice et de la charité. 

My;r mTRIECrX. 




NOTRE FOI! 


NOTRE LANGUE! 


La missio * P ncipale et la plus 

ü 

authenticSo du pouvoir civil 
est préci ;nt de promouvoir 
efficace) a,'S ; cette harmonie et 
la coor ~ :ion de toutes les 
forces sociales. 

Encyclique “Divini Rcdemptoris” 


27 iè 


îeme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask.. mercredi le 12 mai, 1937 


NO. 8 


LE “HINDENBURG” 


Le vaste dirigeable allemand 
fait explosion en arrivant à 
Lakehurst, après une heureuse 
traversée de l’Atlantique — 
L’immense nef s’abat en feu 
sur le sol, pendant que des vic¬ 
times prisonnières sont brûlées 
vives — On compte environ 
35 morts et un bon nombre de 
blessés — Un squelette de mé¬ 
tal est tout ce qui reste du 
zeppelin. 


FAIT EXPLOSION 

M. Lapointe, ministre de la justice est décoré 


LE COURONN 


ENT 



ROI 


CATASTROPHES 

LAKEHURST, N.-J.— Un sque¬ 
lette de métal est tout ce qui reste 
de l’orgueil leux “Hindenburg”, qui 
sillonnait le ciel entre l’Amérique 
et l'Allemagne, et qu’une explosion 
a anéanti à7 h. 23 vendredi der¬ 
nier à l’aéroport de Lakehurst. La 
rumeur circulant que le sabotage 
“anti-nazi” pourrait être au fond 
de cette catastrophe, une commis¬ 
sion fédérale s’est mise à enquêter 
sur les causes du désastre. Celui- 
ci s’est produit quelques minutes 
avant que le* dirigeable ne vînt 
s’amarrer au mat d’ancrage, à la 
fin de son 21e voyage à travers 
1 ’ A11 an t iqn c sept p ht ri on al, 

Les rumeurs de sabotage viennent 
de points du globe séparés les uns 
dès autres par de vastes distances: 
du Dr Ivckener, 69'ans, pionnier en 
a éron au tique et * ancien , e om m a n - 
dant du dirigeable, et du comte von 
Zeppelin, neveu de l*nVventeür alle¬ 
mand qui donna son ilom aux plus- 
légers-que-J’air construits sur ' un 
modèle de son invention en Allema¬ 
gne. Le conife von Zeppelin est 
présente m e h l a C;h i e a go. 

Nombre (te .spectateurs furent té¬ 
moins de la cabKl i en’«v ïls fai-, 
saient des gestes d’amilié aux pas¬ 
sagers de la nacelle qui regardaient 
par les fenêtres de celle-ci lors¬ 
qu’une explosion ressemblant à 
une canonade fit soudain trembler 
l’immense, nef en forme de cigare. 

Une langue de feu jaillit ensui¬ 
te du navire aérien, qui s’abattit 
lourdement sur le sol. 

De petits objets noirs—des corps 
humains tombaient de la masse 
(m flamme sur le sol durant cet¬ 
te courte descente. Les femmes 
témoins de ce spectacle poussaient 
des cris perçants et se voilaient la 
face d’horreur. 

Le désastre a mis fin à la. carrière 
du dirigeable (pii avait déjà par¬ 
couru 135,000 milles au-dessus de 
l’Alantique, traversé par lui 21 fois. 
C’est le premier naufrage d’un plus 
léger-que-l’air avec (les passagers 
payant leur passage. Tous les au¬ 
tres naufrages de dirigeables ont 
affecté des aéronefs militaires ou 
navals. 

Avant riiindenburg” trois diri¬ 
geables avaient déjà péri aux Etats- 
Unis, le “Shenandoah”, qui cassa en 
deux dans une tempête au-dessus 
do l’Ohio, le 2 septembre 1925: 14 
morts; l’“Akron”, détruit au lar¬ 
ge de Barncgàt Inlet le 4 avril 1933; 
75 morts, et le “Maçon”, qui fil le 
plongeon dans la mer au largo des 
côte,s de, Californie au commence¬ 
ment de 1935. 

. v, ■ ; '■ ■ 'T <>: àffr , 

CATASTROPHES 

WASHINGTON. Au /coups.', des 
23 dernières années, 1$ dirigeables 
ont péri de diverecs façons. En 
voici la liste: 

Le 12 février 1935: <— Le* diri- 
geable Maçon est détruit au large 
de la çôte du.Pacifique. Deux morts, 
81 survivants. 

Le 4 àvril 1933: — Le dirigeable 
de- , la marine américaine Akron 
tombe à la mer au, cours d’un ora¬ 
ge électrique au large de la côte du 
N(‘\\ v -Jersey; 75 morts, trois sur¬ 
vivants. 

Lè 4 octobre 1930: — Le diri¬ 
geable anglais R-101 fait explosion 
au-.dessus de la France en se ren- 

(Suite à la page 2) 


Ce que verront 7,500 É 
spectateurs dans l’Ab¬ 
baye de Westminster 

Le 12 mai, à dix heures du matin, 
les portes de l’Abbaye historique 
de Westminster, qui demeura close 
pendant deux mois, s’ouvriront 
pour recevoir le Roi Georges VI et 
la Reine Elisabeth qui pénétreront 
dans le lieu saint, entourés des 
membres de la Famille Royale, et 
suivis de la (Tour, de la noblesse, 
des dignitaires de la Couronne et 
des Ministres du royaume. Sous 
les voûtes élevées de la Basilique 
millénaire, va se dérouler, pendant 
deux heures, une cérémonie dont 
les rites datent, inchangés, de Guil¬ 
laume le Conquérant qui les instau¬ 
ra, et qui ont traversé les siècles, 
immuables malgré le changement 
des coutumes et des usages des peu¬ 
ples. Lorsqu’ils" ifénètrent sur le 
seuil de la Cathédrale antique sa¬ 
lués par les grandes orgues et par 
lés six cents chbi’ïsVes de l’Ecole 
Royale du Chant, op se mêlent les 
voix d’enfants (l’iine incoiÂpàrable 
pureté; devant - îènr^ veux' c’est 
toute l’Histoire de TAngleterre qui 
sè déroule. _ y 

D’abord, le cadre du tableau: le 
vaisseau gris do l’église' avec ses 
ars gothiques èt sés piliers, ses 
voûtés d’oû pendent les étendards 
1 soyeux enlevés à l’ennemi, ses stal¬ 
les de chêne sculpté, à gauche, 
dans le fond, l’Autel imposant avec 
ses ors ternis magnifiques; à droi¬ 
te, le Trône d’Edouard le Confes¬ 
seur dans l’émouvante sobriété de 
ses lignes; dans le pénombre, les 
tombeaux de Wellington, de Nel¬ 
son et de tous les grands hommes 
de l’histoire anglaise. 

Enfin, les spectateurs qui sont 
7,500. Au premier rang, les princes 
étrangers, les représentants de tou¬ 
tes les nations; les Radjas de l’In¬ 
de, les Chefs de l’Afrique, les prin- 



Les journaux ont publié une longue 
listen de noms de personnages qui 
ont reçu des titres à l’occasion du 
couronnement. Parmi ces noms, 
nous relevons celui du gouverneur 
général, lord Tweedsmuir et celui 
de M. Lapointe, qui viennent d’être 
nommés au Conseil Privé. 


La médaille mili¬ 
taire à Sir Robert 

Outre l’ancien premier minis¬ 
tre canadien, le département 
de la défense a décoré Lord 
Beaverbrook 


LONGUE LISTE 


LA REINE ELISABETH 


LE ROI GEORGE VI 


OTTAWA. — Deux Canadiens en 
vue (un ancien premier ministre 
et un magnat de là presse britan¬ 
nique) Sir Robert Borden et Lord 
Beaverbrook viennent d’être dé¬ 
corés de la médaille militaire. C’est 
ce qu’a annoncé le département de 
la Défense Nationale. On trouve 
dans la longue ..liste de miliciens 
dreores^ les deux Cmiaditjis fran¬ 
çais s.ûi ygn hs : le ^ IieuUmànt-eolG- 
nel J.-E. Lévesque, des Fusilliers dé 
Sliérljrookè, et le sergent E. Sar¬ 
rasin, dTiiudes régiments de Mont¬ 
réal. 


Docteur en droit 


ces de l’Asie, les hauts fonctionnai 
res de la Couronne. Dans les stalles, 
avec les fanions portant leurs ar¬ 
moiries, siègent les pairs du roy¬ 
aume, en manteau de pourpre et les 
pairesses en toilette de cour. Dans 
l’allée centrale, se tiennent alignés 
les liallebardiers en costumes du 
temps d’Henri VIII et les hommes 
d’armes à pourpoint cl collerette. 
C’est une symphonie de couleurs 
et de bijoux dans une flambée de 
lumière et de soleil que tamisent les 
magnifiques vitraux des grandes 
verrières. A la grandeur et à l’é¬ 
tendue des pouvoirs royaux se me¬ 


surent la longueur et la compliea 
lion des cérémonies du Couronne¬ 
ment. 

•I* 4* 

D’abord, a lieu la “Reconnaissan¬ 
ce”. Elle commence (lès l’instant 
où les princes ont pénétré dans le 
choeur. Le Primat de l’Angleterre 
se tourne successivement vers les 
quatre points cardinaux et crie 
d’une voix forte: “Messieurs, je vous 
présente Votre Roi, votre souve¬ 
rain incontesté — Vous tous, (pii 
que vous soyez, vous devez lui ren¬ 
dre un hommage unanime- et lui 
prêter le serment de fidélité. Etes- 


vous unanimes à ratifier cette pro¬ 
position?” 

Au moment où les trompettes re¬ 
tentissent aux galeries supérieures 
les assistants clament, d’une seule 
voix: “Vive le Roi!... Dieu pro¬ 
tège le Roi 

Une remarque intéressante: Lors¬ 
que les soldais de Guillaume le 
Conquérant, qui attendaient la fin 
de la cérémonie du Couronnement^ 
de leur roi, au dehors de la Cathé¬ 
drale, entendirent ce cri, ils cru¬ 
rent à un danger pour leur prince 
et ils mirent le feu aux maisons du 
voisinage. 


* 


Après la cérémonie de la“Rec.on- 
naissance” vient le Serment. Le Roi 
se lève, le Primat lui présente la 
Sainte Bible et le dialogue suivant 
s’échange: 

—Sire, Votre Majesté est-elle prê¬ 
te à prêter le serment? 

—Je suis prêt. 

—Votre Majesté promet-Elle de 
régner sur les Peuples du Royaume- 
Uni de Grande-Bretagne et de l’Ir¬ 
lande du Nord, des Dominions sui¬ 
vant la Constitution du Parlement 
et selon les us et coutumes de ce 
pays? 

(Suite à la pag« 2) 


WINNIPEG.— M. le juge Joseph 
Dernier sera l’un des neuf person¬ 
nages distingués qui recevront le 
grade honoraire de docteur en 
droit, le 17 mai, à l’occasipn du 
soixantième anniversaire de fon¬ 
dation de l’Université du Manito¬ 
ba. 


L’ACTUALITE EN QUELQUES LIGNES 


Cadeau du roi à l’hon. King 

LONDRES. — Comme souvenir 
du couronnement, le Roi a présenté 
au premier ministre King des pho¬ 
tographies autographiées de lui- 
mème et de la Reine. 


publication de ce livre dans le¬ 
quel il est question du règne de 
l’ancien roi.) 


LA CONFERENCE 
IMPERIALE 


LONDRES. M. Ernest Lapointe, 
ministre canadien de la Justice, a 
présidé une séance de la conféren¬ 
ce impériale, au cours de laquelle 
sir Samuel Hoare a amorcé un dé¬ 
bat sur la défense des voies com¬ 
merciales de l’Empire. Le sénateur 
Louis Côté, d’Ottawa, et le Dr J. 
Ilolson, des Barbades, prirent part 
à la discussion. La conférence s’est 
ouverte à Westminster Hall alors 
que M. Neville Chamberlain, chan¬ 
celier de l’Echiquier, souhaita la 
bién venue aux délégués. 


Le livre “Coronation 
Commentary” 

OTTAWA. — Le ministre du re¬ 
venu, M. Ilslev, annonce qu’on peut 
faire venir au Canada le livre de 
Geoffrey Dennis intitulé Corona- 
tion Commentary . (On sait que le 
duc de Windsor cherche à faire 
interdire en Grande-Bretagne, la 


Six mille livres pour 
Elizabeth 

Cette somme est recomman¬ 
dée pour elle par un comité de 
la Chambre cl’Angleterre 

LONDRES.- Le comité de la 
liste civile de la Chambre des com¬ 
munes a recommandé qu’une som¬ 
me annuelle de 6,000 livres sterling 
(environ $29,300) soit votée à la 
princesse Elisabeth, onze ans, hé¬ 
ritière présomptive dii trône. 

Le duc de Windsor n’est pas men¬ 
tionné. Les recommandations tota¬ 
les sont de '410,000 livres ($2„009,- 
000 ). 

Quand Elisabeth aura atteint sa 
majorité, on recommande que sa 
pension soit portée à 15,000 livres 
par année. ' 


l’empire” qui sera radiodiffusé à 
celte occasion, a annoncé la Radio- 
Canada. 

La jeune Québécoise participe¬ 
ra avec d’autres orateurs anony¬ 
mes choisis à travers l’empire. 
L’autre Canadien à participer à ce 
programme sera un jeune culti¬ 
vateur de la Saskatchewan. 


liette Gauthier, d’Ottawa. Tous deux 
figureront au pavillon canadien de 
l’Exposition. Mlle Bouchard visite¬ 
ra les endroits où Louis Hémon, 
auteur de M aria Chapdelaine , a vé¬ 
cu en France et en Belgique. 


Lord 


Tweedsmuir à Pexpôsi- 
tion d’art belge 


Une Québécoise parlera, le 12 

OTTAWA. — Deux jeunes Cana¬ 
diens, dont une jeune fille de la 
province de Québec, adresseront 
leurs félicitations au roi, le 12 mai, 
participant à un “hommage de tout 


Mlle Eva Bouchard en Europe 

QUEBEC. - Eva Bouchard, de 
Rjénbonkaj. surnommée . Maria 
Chapdelaine, s’est embarquée pour 
l’Europe; en compagnie de Mlle Ju- 



rès 


Tournée du Dr Petitclerc dans 
la Saskatchewan 


Au tnoment d’aller sous presse, 
nous apprenons la nouvelle que le 
Dr Petitclerc, professeur à l’Univer- 
sité Laval de Québec, fera une tour¬ 
née dans la Saskatchewan, durant 
la semaine du 23 mai, en faveur du 
Congrès de le Langue française, i 
Nous publierons la semaine pro¬ 
chaine la liste des centres qu’il 
doit visiter. Surveillez bien le pro¬ 
chain numéro du “Patriote”. 


OTTAWA. — On a annoncé à 
l’Hôtel du Gouvernement, à Otta¬ 
wa, que Son Excellence lord 
Tweedsmuir a consenti à ouvrir 
l’exposition d’art belge le 25 mai, 
à Montréal. 


NOUVEAU PACTE 


OTTAWA.— Un pacte commer¬ 
cial comprenant la clause de la na¬ 
tion la plus favorisé a été complé¬ 
té entre le Canada et Haïti, et il 
sef.a mis en vigueur immédiate¬ 
ment. 


MOBILISATION 

SALAMANQUE, Espagne.— Le* 
général Franco a appelé sous les 
drapeaux tous les citoyens des par¬ 
ties de l’Espagne détenues par les 
nationaux qui sont nés pendant le 
premier trimestre de 1918. L’ordre 

- ■-- ... -— ■ | 

uk mobilisation est contenu dans 

Le Col. Drew démissionné )un décret publié à BuFgos. 


TORONTO. —- Le ’ colonel Drew, 
organisateur en chef des forces 
conservatrices en Ontario, vient 
de résigner, à la suite d’une dissen- 
tion avec M. Earl Rowe, chef du 
parti conservateur. 


BERLIN EMPRUNTE 


BERLIN.:— Le gouvernement a 
flotté un emprunt domestique de 
600,000,000 marks ($241,200,00) en 
bons du Trésor, portant intérêt à 
4 1-2 pour cent, pour des fins de 
travaux publics. 


La famille dû président 
Aguirre 

ST-JEaN DE-LUZ, Erancp.— L’é- 
pouse du président de la républi¬ 
que basque, Joste Antonio Aguirre, 
et les enfants de. ce dernier, ont 
fui, et sont arrivés en avion à Biar¬ 
ritz. 


EN CONFERENCE 


WASHINGTON— On a appris 
que l’Union Pan-Ayriéricaine a- 
vait pris des dispositions pour con¬ 
voquer une conférence monétaire 
des 21 républiques américaines. 


MM. King et La¬ 
pointe à Londres 

“Toutes les nouvelles doc¬ 
trines que l’on cherche à im¬ 
planter dans le monde ne pour¬ 
ront prendre racine en terre 
canadienne”, dit le ministre de 
la Justice -— La liberté de 
pensée 

LONDRES. — Le premier minis¬ 
tre Mackenzie King et les quelque 
400 Canadiens qui assistent aux 
fêles du couronnement ont été lés 
hôtes d’honneur à un banquet don¬ 
né au “Canada Club”, C’est lord 
Greenwpod, un pair originaire 
d'Ontario, (pii présidait et le secré¬ 
taire d’Efat pour les Dominions, M. 
Malcolm MaeDonald, et des repré¬ 
sentants de tous les ^milieux, an¬ 
glais assistaient à la fête. 

M. Malcolm- MacDonahl a décla¬ 
ré que la présence des Canadiens 
aux fêtes du couronnement montre 
bien que, l'Empiré n’est pas -une 
une entreprise d’accaparement dés 
terres, riïàis une association vivan¬ 
te d’h/minjps et de races. M. Mac¬ 
kenzie King a déclaré que la tenue- 
simultanée du couronnement’ éf de¬ 
là conférence impériale révéle que 
I union sentimentale, traditionnelle,* 
économique et pratique de l’Empire 
survit à toutes les évolutions et les 
transformations du monde ; moder¬ 
ne. r t 

M. Lapointe, qui a été présenté 
comme le symbole de l’union des 
deux races àu Canada, a déclaré 
que le Canada s’efforce de suivre 
l’exemple de loyauté et d’esprit 
public de la Grande-Bretagne en 
sauvegardant la liberté de pensée 
et que toutes les nouvelles doctrines 
nue l’on cherche à implanter dans 
le monde ne pourront prendre ra¬ 
cine en terre canadienne. 






































































































































































Pa ge 2 


Lt PÂTRiOl E DE L’OUEST, mercredi ie l2 mai, 1937 



L’Irlande choisit sa 
constitution en juin 

M. de Valera veut donner un 
nouveau status à son pays. — 
La langue gaélique sera offi¬ 
cielle. — l’Eglise catholique 
reconnue comme gardienne de 
la foi de la majorité des habi¬ 
tants, -— Le nom du Roi est 
ignoré 

DUBLIN, Liai Libre d’Irlande. 
— Comme couronnement à son tcr¬ 
ime d’office qui est sur le point de 
prendre fin, le président Kmnon 
de Videra a communiqué à l’Etat 
Iifhi (*, en fin tic semaine, le texte 
depuis longtemps attendu de sa 
nouvelle Constitution. Le président 
travaillait depuis environ un an à 
la préparation de ce document sur 
lequel le peuple irlandais sera ap¬ 
pelé à se prononcer en juin pro¬ 
chain. 

Sous plusieurs aspects c’est un 
document révolutionnaire en ce 
qu’il modifiera complètement la 
structure législative interne du 
pays et créera de fait un état in¬ 
dépendant “de jure” pour toute 
l’Irlande avec un état souverain 
“de facto” pour vingt-six comtés. 

La nouvelle constitution abolit 
le status de dominion, ne fait au¬ 
cune mention du Roi et crée la 
charge de Président de la Répu¬ 
blique irlandaise. El U proclame 
jue rirïanrtt est un pays souve¬ 
rain, un Etat démocratique indé¬ 
pendant. mais elle laisse la voie 
ouverte à la coopération avec n’im¬ 
porte quel groupe de la Société des 
Nations en ce qui concerne les pro¬ 
blèmes d’intérêt commun. 

Il semble que de Valera se soit 
inspiré de la constitution des 
Etats-Unis et des encyclique», no 
tammenl celles de Léon XML pour 
rédiger la nouvelle constitution. 


contre Coupures et Plaies 

Appliquez libéralement le 
Minai d. Il chasse le poison et 
nettoie. Toute blessure est 
tôt cicatrisée après qu'on l’a 
appliqué. 


30F 


Il n‘y « rien de melUearl 



Celle-ci commence par une prière 
invoquant la Sainte-Trinité. 

L’Eglise catholique 

Les droits fondamentaux de l’in¬ 
dividu, de la famille, de l’éduca¬ 
tion, de la propriété privée et de 
la religion seront garantis. On re¬ 
connaîtra l’Eglise catholique com¬ 
me gradienne de la foi de la ma¬ 
jorité des habitants du pays, mais 
l’Eglise d’Irlande, les églises pres¬ 
bytérienne et méthodiste, la Soeié 
té des Amis (Society of Frieiuls), 
la religion juive et les autres con¬ 
fessions religieuses seront aussi re¬ 
connues. 

Aucune religion ne sera à la 
charge de l’Etat. Le divorce sera 
interdit. Les divorces accordés à 
l’étranger ne seront pas reconnus. 

Après trois années la constitu¬ 
tion pourra être amendée avec Pau- 
torisation du président, mais non 
sans un referendum. 

Le gaélique sera la langue offi¬ 
cielle, l'anglais viendra en second 
lieu. En cas d’un désaccord sur 
l’interprétation d’un document, le 
gaélique prévaudra. 


les placements anglais d’outre-mer 
étaient estimés à 3,800,000,000 de 
livres sterling ($18,734,000,000). 


Embarras en Irlande 


DUBLIN, Irlande.— Les juristes 
qui étudient présentement la nou¬ 
velle constitution irlandaise ne sa¬ 
vent ce qu’il en adviendra, a-t-on 
annoncé ici. 11 ont constaté qu'il 
n’y était nullement question ni du 
rci d’Angleterre ni de république. 
Il est fort probable que la ques¬ 
tion sera étudié au cours de la 
conférence impériale. 


M. Rowe nie ces 
rumeurs d’union 

Il n’est pas question d’une coa¬ 
lition des forces libérales et 
.conservatrices de l’Ontario. 

UNE BOMBE DU “STAR” 

TORONTO. L’hon. Karl Rowe, 
leader du parti conservateur en On¬ 
tario, a nié la rumeur à l’effet que 
le premier ministre Mitchell F. 
ÏTepburn eut invité les chefs du 
parti conservateur en Ontario à 
former un gouvernement d’union. 
La dénégation de M. Rowe a été 
donnée de sa ferme de Newton Rob¬ 
inson, à quelque 35 milles au nord 
de la Ville-Reine. 

11 commentait des rapports ve¬ 
nus de Toronto disant qu’il avait 
été invité par le chef du gouverne¬ 
ment à se joindre à une administra¬ 
tion d’union. C’est le “Toronto 
Daliy Star” qui lança la bombe en 
affirmant que M. Hepburn avait 
fait des offres ces jours derniers 
au leader conservateur, en l’invi¬ 
tant à conférer avec lui. 


De Valera dit que l’Irlande n’i¬ 
ra pas à la conférence impé¬ 
riale 


AVION RAPIDE 

MONTREAL, — Le gouvernement 
canadien a fait l’acquisition d’un 
avion qui sera le plus rapide de tous 
ceux qui seront requis pour le nou¬ 
veau service aérien trans-Canada. 

La division de l’aviation, au dé- 
! parlement du transport, vient de re¬ 
cevoir, en effet, un monoplan, de ta 
[ Airchil Aircraft Company, Ltd.*dont 
la vitesse possible est de 245 milles 
à l’heure. 


MinarD 


DUBLIN. — Le président de Va¬ 
lera a déclaré au Rail de l’Etat, 
Libre d’Irlande que le pays ne se¬ 
rait pas représenté à la conférence 
impériale qui suivra le couronne¬ 
ment à Londres le mois prochain. 
Répondant à une interpellation de 
James Dillon, un député de l’op¬ 
position, le président a dit qu’il ne 
pouvait être question de décider 
si l’Etat Libre devait être repré¬ 
senté à moinv qu’il m put être dé¬ 
montré que ce serait dans l’intérêt 
I du peuple que le pays le fût. 

Les placement:» de l’Angleterre 

LONDRES. Le Dr. E.-L. Bur- 
jgin, sous-secrétaire du Board of 
Trade, a déclaré en Chambre que 

=========^^ --— . 


Délégation belge 

Un navire-école de la marine 
de Belgique visitera Montréal 
i bientôt 


OTTAWA, — Le baron Silvercruvs, 
ministre de Belgique au Canada, an¬ 
nonça au dîner-causerie du Rotary 
Rotary Club, que la Belgique enver¬ 
rait une délégation au Canada à la 
fin du mois de mai pour promouvoir 
le commerce belgo-canadien. Le mi¬ 
nistre de Belgique déclara aussi qui?, 
le 22 mai, un navire-école de la ma*- 
rine belge jetterait l’ancre dans lç 
port (le Montréal. 

La délégation commerciale belge 
organisera au Canada une exposition 
d’art domestique belge qui sera 
ouverte officiellement* croit-on, par 
le gouverneur-général. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendçz-vous des Canadiens français 


IP. o. 

Adjoignant le bureau de poste 



$15,000 du fédéral aux 
inondés 

OTTAWA. — Le gouvernement du 
Dominion a décidé de donner $15,- 
000 à la Croix Rouge pour venir en 
aide aux victimes des dernières 
inondations de l’ouest de l’Ontario. 


Ave. Centrale 


« 


100 communistes ont été 
arrêtés 


VARSOVIE.— La police a an¬ 
noncé l’arrestation de cent com- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE Dp LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 - 
4 Edifice Rowe : 


— Rés. 3195 
Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l'Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de posta 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE- AUBERT, SASK. 



Docteur 

A. 

MYLES. D.D.S. L.D.S. 


DENTISTE 

Tél: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, L.L.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

avocat, notaire 

Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 




munistes dans la province de Lub- 
lin à la suite de tentatives pour in¬ 
citer à la révolte des ouvriers et 
dès fermiers; 


Travaux pour 40 millions 

DETROIT, — M. William Knud- 
sen, président de General Motors 
Corn., a annoncé que sa compagnie 
réaliserait an cours de 1938 un plan 
d’améliorations de $40 millions. Il a 
ajouté qu’il prévoyait une expansion 
considérable dans l’industrie de l’au¬ 
tomobile; 

M. Knudsen fit cette déclaration 
au cours de sa première entrevue 
avec les journalistes depuis son élec¬ 
tion à la présidence de la plus gros¬ 
se compagnie d’automobiles au mon¬ 
de. 

Un service d'aéroplane 

Il serait inauguré entre l’Eu¬ 
rope et l’Amerique cette 
semaine 


ST-JEAN. -Jl est possible qu’on 
inaugure, pendant cette semaine, 
un service d’avions régulier trans¬ 
atlantique de passagers et de cour¬ 
rier entre l’Europe et l’Amérique 
du nord. 

Bclwood, un petit hameau, à 150 
milles au nord-ouest de St-Jean, 
sera l’endroit d’atterrissage cana¬ 
dien. Il y aura aussi des terminus à 
New-York et à Londres. 


La propriété indus¬ 
trielles et les Ca¬ 
nadiens français 

Liste des Brevets d’invention ac¬ 
cordés en Canada aux Canadiens 
français durant le mois d’avril 
1937. (Liste compilée de la Gazette 
Officielle du Bureau des Brevets 
par le “BUREAU TECHNIQUE 
FOURNJiER”, Procureurs de bre¬ 
vets d’invention, 934 rue Sainte- 
Catherine est, Moptréal. 

365,297— ! Alphonse Guilbault de 
Montréal. “Boite ,de montre”. 

365,402—Ll. H. Moyen et G. Pla- 
mondo'n de St-Front, Sask. “Ins¬ 
trument de culture.” 

365,405—,; P. Beliveau de North 
Bay, Ont. “Niveau”. 

365^733- ji^bmd Beaudoin de 
Québec, “Manivelle extensible de 
bicyclette”, j 

365.768 <‘t 365,769— Paul Payot 
te d’Outremont, P.-Q. “Enveloppe 
scellabJe et carrosserie de voiture”. 


La session française 

PARIS.-— La rentrée des Cham¬ 
bres a trouvé M. Blum plus résolu 
que jamais à faire durer “la pause” 
durant laquelle l’industrie pourra 
reprendre haleine avant d’assumer 
le fardeau de nouvelles réformes 
sociales. Le ministre des Finances 
dément la nouvelle que le gouverne¬ 
ment projette un nouvel emprunt 
à long terme. 11 ne sera pas déposé 
de projet de loi pour les travaux 
publics extraordinaires, car le gou¬ 
vernement veut s’en tenir à son pro¬ 
gramme financier. 


Exposition du 

livre français 

Au prochain congrès de la 
langue française à Québec 

QUEBEC .— y Le comité général 
du deuxième Congrès de la Langue 
française vient de prendre une 
importante décision à laquelle ap¬ 
plaudiront sans doute tous les in¬ 
tellectuels de chez nous. Une gran¬ 
de exposition du livre français et de 
le reliure française sera tenue au 
Château Frontenac pendant le pro¬ 
chain congrès. 

Il va sans dire que seul le livre 
honnête propagateur du véritable 
esprit français, aura sa place dans 
une telle exposition. 

Tous les libraires, éditeurs et re¬ 
lieurs de langue française vivant 
au Canada, aux Etats-Unis ou en 
France sont cordialement invités 
à exposer. 


Canadiennes à l’hohneur 


accompagnée de sa fille Mlle Kalta- 
leen ;Mine William Van Home, de 
Montréal; Mlle Rosanna Todd, de 
Montréal. 


Le Hindenburg . . . 

(Suite de la première page) 
dant d’Angleterre aux Indes; 46 
morts. 

Le 25 mai 1928: — Le dirigeable 
italien Ttalia s’écrase sur les glaces 
de la région boréale au eoifis d’une 
tentative d’envolée au pôle nord; 
huit morts. 

Le 3 septembre 1925: — Le diri¬ 
geable américain Shenandoah, an¬ 
ciennement te ZR-1, est détruit 
dans une tempête au-dessus de l’O¬ 
hio; 14 morts. 

Le 21 décembre 1923: — Le diri¬ 
geable français Dixmude est frap¬ 
pé par la foudre au-dessus de la 
Méditerranée; 52 morts. 

Le 21 février 1922: — Le diri¬ 
geable américain Rome, acheté par 
les Etats-Unis de l’Italie, s’écrase 
en flammes près de Hampton 
Roads; 39 morts. 

Le 24 août 1921: - Le dirigeable 
anglais R-34 est détruit par une 
tempête à Howden, en Angleterre; 
aucun mort. 

Le 21 juillet 1919: Un dirige¬ 

able brûle au-dessus de Chicago; 
10 morts. 

Le 15 juillet 1919: Le dirigeable 
anglais NS-J est frappé par ta fou¬ 
dre au-dessus de la Mer du Nord; 
12 morts. v 

Le 20 juin 1911: Collision d’un 
avion avec un dirigeable au des¬ 
sus de Vienne, en Autriche; 9 
morts. 

Le 9 septembre 1913:— Le Zep¬ 
pelin LJ est détruit au-dessus 
d’Heligoland; 15 morts. 

Le 17 octobre 1913:-^- Le Zeppe- 
n L-2 fait explosion au-dessus 
de l’aéroport de Johannisthal ; 28 
morts. 

Le 2 juillet 1912: — Le ballon 
Akron fait explosion au-dessus de 
l’Atlantique; cinq morts. 

En plus des zeppelins L-l et L-2, 
le compte Zeppelin perdit quatre 
autres grands dirigeables dans des 
accidents, les zeppelins 3 et 6 et les 
Deutschlands 1 et 2. 


35 morts 

LAKEHURST, N.-J.- Le nombre 
des morts dans le désastre du diri¬ 
geable “Hindenburg” serait de 35. 

Le dirigeable le plus luxueux 

LAKEHURST, N.-J. — Le diri¬ 
geable “Hindenburg” memrait 803 
pieds de longuer et 135.7 pieds de 
diamètre et sa capacité était de 
7,063,000 pieds cubes, soit 500,000 
pieds cubes de plus que le dirigea¬ 
bles américains, P’Akron” et le 
“Maçon”. Le poids de la gigantes¬ 
que aéronef était de 430,950 livres. 
C’était le navire aérien le plus 
luxueux encore construit et il pou¬ 
vait recevoir 50 passagers et trans¬ 
porter 26,520 livres de colis. La 
vitesse maximum du dirigeable était 
de 84 milles et sa vitesse de marche 
de 78 milles. 


Assuré pour $2,500,000 

LONDRES. — On apprend ici que 
le “Hindenburg” était assuré pour 
une sonie de $2.500,000. Les com¬ 
pagnies allemandes avaient assumé 
des risques de $500,000 et le reste 
de la somme était réparti par petites 
tranches entre de nombreux mem¬ 
bres des Lloyds. 

Hitler donne $12,000 


RERCHTKSGADEN, Allemagne— 
Le chancelier Hitler a ouvert au¬ 
jourd’hui la souscription publique 
pour les familles des victimes du 
désastre de l’“Hindenburg” en fai¬ 
sant un cadeau personnel de $12,- 
000 . 


Le Couronnement . . . 


de l’Etat. Tl lui passe ensuite à l'an¬ 
nulaire l’anneau de S. Edouard 1e 
Confesseur tandis que deux pages 
lui passent le Sceptre et la Sphère 
terrestre. Vient ensuite le moment 
le plus émouvant de la cérémonie 
du couronnement. 

Le Primat a pris, sur l’autel, la 
Couronne d’Edouard le Confesseur, 
et les pairs se lèvent de leurs sièges 
et posent sur la tête une petite cou¬ 
ronne. Lentement alors, le Primat 
s'approche du Roi et lui pose la 
couronne sur la tête tandis (pie 
tous les assistants se lèvent et en¬ 
tonnent le “God Save, the King” et 
que les huileries de la Tour de Lon¬ 
dres tirent une salve de 21 coups 
de canon pour annoncer au monde j 
que le Couronnement est chose fai | 
te. j 

Suit alors le couronnement de la 
Reine qui, agenouillée aux pieds de 
l’Archevêque reçoit l’onction sain¬ 
te sur le front seul. Le vénérable 
Prélat lui liasse l’anneau royal, la 
couronne et la conduit vers le Roi. 
La Reine s’incline profondément 
devant le Roi avant de prendre siè 
ge à ses côtés. 

* * * 

Au “Veni Creator” chanté par 
toute l’assistance succède une prié 
re magnifique: 

“Seigneur, vous avez posé sur la 
tête de votre serviteur une couronne 
d’or pur; Donnez-Lui la Force et la 
Sagesse et Protégez Le.” 

Reste encore “Pacte de soumis-, 
sion”. En premier lieu, les princes ' 
du sang. . . Ils s’avancent vers le 
trône, ploient le genou (J pronon- I 
cent la formule consacrée; “Sire,' 
je jure do Vous servir fidèlement j 
et aveuglément jusqu'à ma mort.” j 
Ensuite, ils touchent la couronne j 
et baisent la joue gauche du Roi. 
fis sont suivis des pairs, venant 
dans l’ordre d’ancienneté, puis la : 
noblesse, les ducs d’abord, les ba- ! 
rons ensuite qui répètent la même 1 
formule du serment. 

Après cette prestation de ser I 
ment, l’Evêque bénit les Princes et 
tous les assistants et au chant du 
“Te Deum” s’organise un cortège ! 
prestigieux. 

Précédés des Grands Officiers de | 
la couronne, et suivie par leurs j 
pages et leurs dames d’honneur, le : 


A/cnA&tùtQ-pm 
DACHETER AUJOURD'HUI 
LEN 0 V 0 R 0 DU 
DR. PIERRE 

Médicament Stomaçbique 

' Chez votre agent - , . ' - 

Ou d’envoyer $1.00 à • 

DR. i i:teh I AHRNEY & SONS CO. 

.7 H 2501 Washington Blvd. Chicago, JH. 

'• V.:/' V ... . . 

.pour une généreuse bouteille de 
14 onces (valeig* $1.2Q>. 

T iTiVr*e,iii Ç»nad»'S*riifr«ii il* Douane, .j 


Annonces 

Classées 

De paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
âinon elle ne sera pas insérée. 
Mi ni tnu ni, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENEOROIS- 
SE'Z-VOUS ! Des nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
éléments fortifiants des huîtres 
crues et autres stimulants. Une dose, 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous u’êtes pas enchantés des ré¬ 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous payés. Vendues par 
Pharmacie Dunean, Prince-Albert. 


Roi et la Reine s’avancent par la 
nef centrale sous un baldaquin por¬ 
té par les premier^ pairs d’Angle¬ 
terre. 

Ils portent la Couronne, le Scep¬ 
tre et la globe terrestre. Sous le 
grand portail, ils prennent congé 
cl e l’Archevêque , tandis 
les orgues et les choeurs 


que 

chantent pour la dernière fois 
l’Hymne Royal. 

Les Princes gagnent le parvis 
du Temple pour se montrer, pour 
la première fois, mi Peuple comme 
les Souverains Couronnés du Roy¬ 
aume le plus grand qui soit sur la 
Terre. 

(Comité de la Presse Catholique. 
Bruxelles.) 



CHAPEAUX 

POUR DAMES 

Nous venons de recevoir notre pre¬ 
mière livraison de chapeaux (le paille 
e’! de'feutre dans les nuances de blanc 
et de pastel. 

The Parisienne 
Kashion Shoppe 

près du Théâtre Straïul 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de première qualité à 
des prix très raisonnables. 

Tél. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

1 elephone 2733 Prince-Albert. 


'P— 




iWÈÊÊm < o ' P 

-fl o-y 'J .aï '... 


LONDRES.— Soixante-neuf cana¬ 
diennes ont été présentées à Leurs 
Majestés. 

On remarquait: Madame Esioff 
Patenaude, épouse du lieutenant 
gouverneur de Québec; Madame 
Johnny Bourque, épouse du mi¬ 
nistre des Travaux Publics de Qué¬ 
bec; Madame Pierre Casgrain, é- 
pouse de l’Orateur de la Chambre 
des Communes, qui était accompa¬ 
gnée de sa fille Mlle Hélène; MWe 
Raymonde Chevalier, de Montréal; 
Mme Charles Ballantyne, épouse du 
sénateur. Ballantyne de Montréal; 
Mme John McConnell. de Montréal, 


(Suite de la première page) 

— Je le promets solennellement. 

Le Roi met la main sur la Bible 
et baisse le Livre Saint. 

Les évêques le revêtent*alors d’un 
long manteau de soie blanche et é- 
tendent au-dessus de sa tête un 
voile brodé d’or. 

Agenouillé, le Roi reçoit la Com¬ 
munion, sous les deux espèces, des 
mains de PArchevêque de Canter- 
bury tandis que l’évêque lui oint 
le front, la poitrine et les paumes 
de chaque main avec l’huile sainte. 

Quand le Roi se relève, on le re¬ 
vêt du manteau du couronnement, 
de podpre et d’hermine; le Pre¬ 
mier Pair d’Angleterre lui attache 
les éperons d’or à la chaussure, 
PArchevêque le fait Chevalier en 
lui touchant les épaules du Glaive 
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1 Dieu protège Leurs Majestés, leUr acco'rde un règne -long- et frue-j et rte ses 
tueux T rempli de paix et de bonheur; puisse le Chei souverain “(pii tient j h 
en ses mains le code dés devoirs, la clef des consciences* le secret des 
événements, <le resort des récompenses et des peines vengeresses, inspirer 
toutes Jours actions et seconder .leurs efforts sincères pour l’instauration 
toujours plus parfaite du règne de la justice et de la charité. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


rivières;" oui c’était bien [air nom- des- paroissiens présenta 
Canada de mon imagination. Inné bourse- à M. Bisson. 


* ABONNEMENT 

Un an, Canada ........ $2.00 

i” Etats-Unis .. $2.50 

” ” Europe .,. r . .•. $2.50 


Le couronnement 


U 


C’est par moi que 

régnent les rois . . . 


9 9 


(Prov. VIII, 15-16) 


Ce matin, des milliers et des milliers de personnes assistent aux pom¬ 
peuses cérémonies du couronnement de Leurs Majestés le roi George VI 
ét la reine Elisabeth dans la Basilique millénaire, la majestueuse abbaye de 
Westminster. 

Nul doute que tous les citoyens de l’Empire font monter en ce jour 
vers le trône du Roi< des rois uno\ fervente prière pour que descende sur 
les nouveaux souverains et leurs sujets une abondante pluie de bénédic¬ 
tions, a cette période troublée où les trônes les plus solides de la terre 
sont vigoureusement ébranlés par la vague anarchiste qui souille et déra¬ 
cine les traditions séculaires et les institutions, qûi ont fait jusqu’à notre 
ère l’honneur et la gloire des peuples policés. 

Depuis la guerre, la tourmente endiablée a bousculé et détrôné des 
souverains et des monarques. Elle a expulsé les Hohenzollerns d’Alle¬ 
magne, les Hapsburgs de l’Austriahe-Hongrie et les Bourbons Hapsburgs 
d’Espagne. A la monarchie, la plus antique forme de gouvernement, a 
succédé ici le régime démocratique; là la dictature; ailleurs, la république 
èri certains pays, le despotisme .... 

Les deux monarchies, les mieux établies, semble-t-il, actuellment, 
seraient celles du Japon et de l’Angleterre. Or, voici ce qu’écrivait récem¬ 
ment, dans un article de revue, Lord Strabolgi, de la Chambre des Lors 
d’Angleterre, à ce propos: “Au Japon, la pauvreté des masses a créé un 
mécbntentéineht sans Cesse amplifiant. Lorsque l’Empereur voyage ou 
se promène, un cordon de gens-d’arme l’entoure. La dynastie japonaise, 
supposée descendre des dieux, pourrait bien subir le même sort que celui 
de Manchu, empereur de Chine qui fut expulsé du Temple des Cieux, pour 
déblayer la voie à l’instauration de la république 

“Avec la forme démocratique, de plus en plus en vogue, décroît pro¬ 
portionnellement le pouvoir et le prestige du roi, qui n’est plus qu’un 
symbole .... une ‘‘gorgeons pretence” ... U est impossible au roi d’An 
gleterre de faire quoi que ce soit sans l’avis et l’assentiment de ses mi¬ 
nistres 

L’abdication d’Edouard VIII a mis en lumière le rôle du roi sous le 
régime de monarchie constitutionnelle. 

“Voulant influencer directement la politique, il (Edouard) s’est im¬ 
médiatement attiré l’hostilité des politiciens de tous les groupes,” déclare 
Lord Strabolgi. 

Quel que soit le pouvoir exercé par le roi actuel, il est certain que l’on 
déploie de grands efforts pour lui conserver son influence et son prestige. 
Le symbole de la couronne est, à l’heure actuelle, le seul pôle magnétique 
qui tient ensemble les parties d’un immense empire. Et l’on dit couram¬ 
ment que la disparition du roi serait la fin du) commônwealth. 

L’événement de l’abdication du roi Edouard VIII n’a de compa¬ 
rable que la fuite de James II et sa répercussion aurait été plufs profonde 
qu’on ne le croit sur les masses. 

Quelles que soient les attributions de la royauté en divers pays, quel¬ 
le que répercussion profonde qu’aient eue et ont encore certains événe¬ 
ments tragiques, ce qui menace 1 le plus les souverains, les monarques, les 
chefs d’Etat, aujourd’hui, c’est la vague d’émancipation, d’individualisme, 
de matérialisme et d’athéisme. Le principe de l’autorité, soit-il concrétisé 
par la couronne royale, le pouvoir dictatorial, ou démocratique, est ré¬ 
pudié par les “partisans de ce que l’on appelle la morale laïque, cette 
morale qui prétend affranchir nos actes, individuels et collectifs, de 
toute loi supérieure et asseoir les jurisdictions humaines sur les seules 
bases de l’intérêt, de* la coutume, de la raison autonome, d’une solidarité 
civique quelconque.” 

Les foules déchristianisées ne veulent plus reconnaître l’autorité dont 
Dieu a investi les rois et les chefs d’Etat. Les paroles de la Sagesse éternelle 
sont pourtant catégoriques: “C’est par moi que régnent les rois, que les 
princes commandent, que les puissants rendent justice.” L’Esprk-Saint 
dit encore des gcGvêrnants: ‘‘La puissance leur a été donnée par le Seigneur 
et la force par le Très-Haut qui interrogera leurs oeuvres et sondera 
leurs pensées.” La loi est rigoureuse: “A chaque nation Dieu a proposé 
un chef.” (Exccli., XVII, 14) 

De ces paroles inspirées, il est, indéniable que toute autorité vient de 
Dieu. Cetté vérité fondaihentablè est méconnue et remplacée par une 
théorie néfaste, la théorie de la souveraineté populaire. “Les Papes, dit 
Mgr Paquet, réprouvent ce compromis, proscrivent cette hypothèse bâtar¬ 
de qui' rejette- 'dans' Bombée * le' droit divin, l’intervention divine, et aban¬ 
donne l’autorité,'comme un objet dont le caprice humain dispose, àux ha¬ 
sards de l’opinion et aux passions remuantes de la foule.” 

Cette méconnaissance de l’origine divine de 1 autorité est plus dan¬ 
gereuse pour les rois et les chefs d’Etat que les querelles politiques ou les 
dissentions domestiques. C’est le fondement même qui est sapé. Privé 
de ce pouvoir divin, l’homme perd son prestige et son ascendant, et 1 obéis- 
sancq çfu’il pourra obtenir sera motivée par 1 intérêt, la force; simulacre 
d’obéissance, parce qu’il n’a plus cette autorité d’origine divine qui lui 
vaut “une dignité plus qu’humaine et une grandeur qui, sans être celle que 
rêvaient, dans leur folle impiété, dit Léon XIII, dans son encyclique “Diu- 
turnum”, les empereurs païens aspirant aux honneurs divins, constitue 
une vraie et solide noblesse.” 

Cette vraie et solide noblesse ne dit plus rien aux foules déchristia- 
,ïées qui ne savent plus lire lès caractères divins qu’elle imprime sur le 
front des rois et des princes, sur le front des c/hefs d Etat et des membies 
de la hiérarchie, sur le front des patrons, des pères de famille, des simples 
instituteurs .... * 

Malheureusement trop de chefs d’Etat ont forgé leur malheur, pré¬ 
paré leur chute et le désarroi de l'a société en laïcisant l’éducation, éduca 
tion tronquée qui éteint dans l’âme la croyance au Dieu tout-puissant, le 
divin Roi de qui procède tout pouvoir capable de lier la conscience-, sans 
lequel toute vraie obéissance et soumission est inconcevable. 

La pérennité des trônes et des empires repose sur l’esprit chrétien 
L’athéisme est lé plus grand ennemi des couronnes et des diadèmes. Les 
révolutionnaires et les commmunistes le savent trop bien, eux qui font table 
rase des croyances religieuses d’abord pour ensuite plus efficacement ren 
verser les institutions rovales, politiques et sociales des pays qu’ils con 

voilent. - * ' 

Cette digression au sujet de l’autorité nous semblait à propos en ce 
jour mémorable du couronnement des gracieux souverains de l’Empire 
britannique. Car, le roi, de par son rôle, représente l’autorité qui, mieux 
que les armes, peut maintenir la paix et assurer le bonheur du peuple si 
elle est bien exercée par son détenteur et parfaitement comprise par ses 

sujets. _ . • - 


Les examens 

de français 

Nous avons publié récemment un 
communiqué de l’A.C.F.C. ■annon¬ 
çant. la tenue des examens provin¬ 
ciaux; de français et faisant lin ni 
bruni appel à la générosité des 
compatriotes pour aider, comme 
par le passé, la mise sur pied d'une 
oeuvre de sain patriotisme. 

Nous réitérons l'appel. Tous peu¬ 
vent donner quelque chose. Les 
humbles cotisations de tous les 
Franco-Canadiens de la province 
constitueraient une somme assez 
considérabel pour intensifier l'édu¬ 
cation française de notre jeunesse, 
qui en a un si pressant besoin. 

La race, demain, sera ce qu'est 
aujourd'hui la jeunesse. Si nous 
faisons notre possible pour élever 
et former cette jeunesse selon te 
caractère ethnique dont Dieu nous 
a doté, elle gardera son identique 
personnalité et les prérogatives J 
d'une des plus hautes civilisations 
au monde. Elle gardera an coeur de 
la race la fierté des ancêtres, les no¬ 
bles traditions et les principes iné¬ 
branlables de la foi. qui nous ont 
toujours distingués des groupes a- 
marphes et sans résistance. 

Collaborons, chacun à notre fa¬ 
çon, mais collaborons à la forma¬ 
tion de ta général ion montante . 
C'est un devoir impérieux . Lors¬ 
qu'une occasion — comme celle par 
excellence des examens de fran¬ 
çais — se présente de donner un 
coup d'épaule , allons-g avec cou¬ 
rage, énergie et empressement. 
Nous bâtissons l'avenir et un avenir 
que nous ambitionnons noble et 
glorieux pour ceux qui nous succé¬ 
deront en cette province. 


Demande an divin Semeur de 
bénir ton labeur !. . 

Ce sera Ici vie à nouveau ! FA 


quelle vie ; 


J. Y. 


M. Michel Saint- 
Denis nous donne 
ses impressions 


de 


Ta fraîcheur des draps 
vieille toile au coeur d’une 
province française 


OTTAWA.— Au cours de la pre- 
mière causerie qu’il a prononcée 
à la radio M. Michel Saint Denis, 
juge du Concours dramatique na 
t ion al qui vient de se terminer, a 
révélé l’émotion et le plaisir qu’il 
avait ressentis à son arrivée au Ca¬ 
nada, en se trouvant en face d’une 
“telle pureté française”. 

“J’avais lu comme tout Français 
l’a fait, dit-il, l’histoire du Canada 
J’avais en 1 en du raconter, comme 
tout Français l’a entendu, des bis- 


Mais je ne pouvais pas prévoir lé 
motion cl le plaisir que j’aurais a 
me trouver en face d’une (elle pu¬ 
reté française. Il y a du lait de la 
lui te, ou de la séparai ion, je ne 
pureté, une distille- 
aligne, qui ne sont 
aux .grandes riiai- 
da ris la 
quel plai 


sais pus, une 
tion dans la 
pas réservées 
sons. J’ai rencontré ce 
rue. Quant à l’élite alor: 


sir elle vous donne! Le plaisir (pu 1 
Ton a à se trouver dans une bonne 
maison dç Touraine ou de N or 
ïnnndie, ' niais jlôùr autant que j'ai 
pu m juger ie dirais plutôt la Tou 
raine, à cause de la légèreté, île l'é¬ 
quilibre et de l’esprit et juste relie 
pointe d’accent, ce léger roulement 
de l’r par exempte, qui est aussi 
agréable que la fraîcheur di s draps 
de vieille toile au coeur d’une pro 
vince française.” 


DEPART DE M. 
L’ABBE BISSON 


Ce fut une réunion bi n touchau 
te lorsque les paroi- Mens de Fou 
teix se • réunirent ensemble pour 
exprimer leur reconnaissances al* 
feeliie* >n envers leur dévoué vi 
eaire, M. Bisson, lors de son départ 
pour sa première (Tire à Easl-Knfl. 


La vertu, le tact, la prudence et 
les précieuses qualités qu'ornent |a 
: .Ile a me de M. Bisson ont conquis 
l'admiration des gens de Pontotx. 

D’une apparente sévérité dans 
ses manières, ce prêtre cachait un 
coeur doux et sympathique. On dis¬ 
tinguait chez lui une piété solide, 
l’esprit de zèle d’ordre et de <mé- 
s laule. .Tandis qu’il remplissait son 
intelligence de connaissances pro¬ 
fondes et variées, il s’appliquait, a- 
vee la 'ténacité qui était l’un des 
côtés saillants de son caractère, à 
orner son coeur des plus Solides 
vert li s su r n a t urelles. 

C’est parmi les Jeunes que cet 
homme de Dieu se dévoua avec 
une énergie de fer et un courage in¬ 
domptable. Son labeur laisse ici 
un souvenir ineffaçable dans plu¬ 
sieurs organisations, telles l’A.C.- 
.1 C., l’A.C.F.C. et les Scouts, ainsi 
qu’un cercle pour les dames et un 
nuire pour les jeunes filles. 

Noii.s lui souhaitons beaucoup de 
succès dans sa nouvelle demeure, 
ta* Secrétaire de l’A.C.J.C. 

Cercle Notre-Dame d’Auvergne. 


Cette soirée fut organisée par 
toires sur ce peuple qui a maintenu I les membres de l’A.C.F.C. cl de l’A. 
sa langue et ses traditions malgré IC..I.C., sous la présidence de M. ie 
le contact quotidien d’une autre et ,!):• Beaudoing. 

De belles paroles de gratitude 
furent adressées à M. Bisson par M. 
J. O. K. Enflamme, maire du villa 


Apostolat de la prière 


Intention générale bénie 
le Saint-Père 


par 


presque de deux autres civilisa¬ 
tions l'américaine et l’anglaise. 
Mais les choses nous apparaissent 
rarement en .fait comme nous les 
avons senties ou comprises à l’a¬ 
vancé. Le pays, l'étendue de ses 
horizons, la grandeur de ses di¬ 
mensions, la béa nié de ses arbres 


ge; M.-A. Carrière, président de l’A - 
C.J.C.; M. M.-V. McCarthy, repré¬ 
sentant- ceux (h* langue anglaise, et 
M. l'abbé Poirier, curé de la pa¬ 
roisse. Ensuite, M. Dr Beaudoing, 


Le blé qui lève 

A la rigueur d'un long hiver suc¬ 
cède le charme grisant du prin¬ 
temps! 

La brise tiède vous caresse, le 
soleil vous lance des flammes ar+ 
dente s! 

Les bourgeons éclatent, les oi¬ 
seaux gazouillent. . . 

C'est le reveil de la nature, qui 
brusquement sort d’uni profond as- 
soupissement! 

C’est la vie à nouveau! 

V 4* * 

Les fenêtres é*ouvrent où s’en¬ 
gouffrent lumière et chaleur . 

La mai tresse du logis vaque au 
grand ménage; elle secoue de tous 
les coins lès poussières de six longs 
mois ; elle brosse, épouseite, la¬ 
ve.. .. 

C’est la vie à nouveau! 

* 4 * * 

La marmaille quitte la maison 
où prisonnière elle fut si longtemps ! 

Elle envahit en trombe les gazons 
verdissants, se prélasse, court ici, 
court là], . . 

Elle remplit ses poumons d'air 
pur, et ses g eux de soleil! 

Chevelure au vent, elle saute, 
gambade, lance des cris joyeux!... 
C’èst la vie à nouveau! 

4* * * 

Du seuil rustique, le semeur s’a¬ 
chemine vers le champs aux im¬ 
menses horizons! 

La terre nourricière de son foy¬ 
er, çfii’il la trouve invitante en ce 
gai matin! 

II respire à pleine poitrine tes 
effluves (pii se dégagent de celte 
glèbe qu’il a retournée si souventl 
Ce matin, il trace un nouveau sil¬ 
lon en vue d'une nouvelle moisson ! 

Et le grain, chargé de tons ses es¬ 
poirs, en an geste cadencé, tombe 
et s'enferme pour le mystérieux 
travail de la germination / 

C'est la vie à nouveau! 

* * * 

Un immense tapis vert-tendre!,.. 
C’est le blé qui lève. Sa tige té¬ 
nue ,dans sa fragilité, capte toute 
l'attention du rude laboureur, qui 
attend d'elle son pain et celui des 
petits. Angoissants moments, qui 
peuvent égrener toute la gamme 
des sentiments, depuis la joie in¬ 
tense à la déception la plus profon¬ 
de. ) 

Epis lourds ou légers équivalent 
à abondance ou disette. 

Lé bonheur ou la tristesse! 

C’est la vie à nouveau! 

* 4* 4> 

Grand et noble laboureur pour¬ 
voyeur de l’humanité, mets en Dieu 
ta confiance! 

C’est lui qui fait germer! . . 

Contre le vent, la sécheresse, le 
froid, tu n’g peux rienl 

Dieu commande à la tempête, dis¬ 
tribue la chaleur et la pluiel... 

Grand et noble laboureur . à ton 
geste cle semeur, ajoute te signe de 
la croix, découvre ton, chef et ploie 
le çenoti! 



L’invocation assidue de l'immacu¬ 
lée reine (h* la paix J fi 12-1 

Pendant le mois de mai, nous de¬ 
vons demander au Sacré-Coeur que 
tous les catholiques invoquent avec, 
piété et persévérance la sainte Vier¬ 
ge sous ie vocable de Marie Reine 
de la Paix. Ce titre de Heine de la 
Paix appartient à la sainte Vierge 
pour un triple motif: à cause d,u 
privilège de son Immaculée Cou- 


•yvv' 
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eeption, à cause' de sou oeuvre de 
Corédemptrice, à cause de sa fonc¬ 
tion de Médiatrice de toutes grâces. 
C’est-à-dire à cause de la victoire 
de la sainte Vierge sur le péché. 

Que devons-nous demander à la 
Reine de la Paix? Ce que notre 
Saint-Père le Pape demandait lui- 
même à la sainte Vierge à la clôture 
du tridiuim de messes de Lourdes: 

. . Aecordez-nous que, dans la pu¬ 
reté des moeurs, dans l’unité des 
esprits et la concorde des âmes, 
nous puissions enfin, la paix des 
peuples étant désormais assurées, 
jouir sans inquiétude des dons de 
la paix.” 

Intention missionnaire 

Les régions où les mission¬ 
naires n’ont pas encore 
pénétré 

On peut diviser, ces régions en 
trois groupes. Les régions où règne 
|e bouddhisme fanatique: le Thibet, 
le Népal, le Butan et le Sikkin in¬ 
dépendant (8,000,000 d’âmes). Une 
législation y interdit l’entrée aux 
étrangers. Les pays musulmans: 
dans l'Afghanistan,, le Soudan an¬ 
glo-égyptien, , le fanatisme est si 
grand que les puissances européen¬ 
nes s’opposent à faire oeuvre de 
propagande chrétienne. Dans l’A¬ 
sie Mineure, dans l’Afrique du 
Nord, on jouit de la liberté reli¬ 
gieuse officielle, mais les moeurs 
oui établi entre les missionnaires 
et les peuples une barrière prati¬ 
quement infranchissable. Enfin, les 
pays où l’athéisme officiel combat 
ouvertement le Christ: c’est l’union 
des Républiques Soviétiques, aux¬ 
quelles il faut joindre le Mexique. 
Nous qui avons un recours si fa¬ 
cile à Notre-Seigneur, prions pour 
que tombe, le mur qui sépare ces 
nations du Christ. ■ 



En 1936, les manufacturiers d’automobiles cana¬ 
diens dépensèrent plus de soixante millions de 
dollars au Canada pour l’achat de matériaux et 
de pièces, ainsi que pour services divers, y com¬ 
pris le transport. Lorsque vous achetez une auto 
OU-UO camion fabriqué au Canada, vous contribuez 
à procurer de Remploi aux ouvriers canadiens et à 
accroître les revenus des systèmes de transport du 
Canada. 

Pour statistiques et autres renseignements au 
sujet de cette industrie, écrivez à Automotive 
Industries, 1006 Lumsden Building, Toronto. 


Ce bambin, que vous avez 
fait sauter sur vos genoux, devient peu 
à peu un petit homme. Bientôt, il por¬ 
tera sa première paire de long pantalons, 
et avant que vous Payez réalisé, il fera 
partie du groupe de jeunes Canadiens 
pour qui il faut trouver du travail. 
N’est-ce pas que vous éprouverez un 
sentiment de fierté le jour où il touchera 
le salaire de sa première semaine? 

Il est heureux pour nos jeunes gens 
que l’industrie progresse aussi rapide¬ 
ment au Canada, car cela veut dire plus 
de travail et d’occasions d’avancement 
pour eux. A l’heure actuelle, les manu¬ 
facturiers d’automobiles canadiens em¬ 
ploient plus de 18,000 hommes et fem¬ 
mes, tandis qu’un nombre encore plus 
considérable gagnent leur subsistancë 
au service des centaines d’autres indus¬ 
tries canadiennes qui fournissent les 
matières premières, les pièces et accès- 
soires aux fabricants d’automobiles. 

Plus il y a de travail, plus il se paie de 
salaires, plus il se dépense d’argent pour 
l’achat de produits alimentaires, de vê¬ 
tements, meubles et articles de toutes 
sortes, nécessaires au confort de Texte* 
tence. La production des automobiles et 
des camions accroît l’embauchage au 
Canada et crée ainsi de nouveaux débou¬ 
chés pour les produits de la fermé, de 
la forêt, des usines* des pêcheries et des 
mines. ^ ' 

Les progrès continus de Vindustrie de 
rautomobile favoriseront une plus gran¬ 
de mesure de prospérité au Canada et 
créeront plus de richesse pour les 
Canadiens de toutes classes . 


LES INDUSTR 
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LA PAGE FEMININE 


La colonne de beauté 


dirigée par 


Cousine Blanche 

Diplômée de l’Université de 
Beauté de Paris 


A propos de transpiration 


Nous somme* encore loin des 
grandes chaleurs, pourtant chaque 
courrier, depuis une quinzaine, 
m'apporte des lettres de cousines 
qui me demandent comment en¬ 
rayer on atténuer la transpiration. 
Ce que » je trouve toujours d'extra¬ 
ordinaire dans ces demandes c est 
qu'elles sont presque toujours si¬ 
gnées d'un pseudonyme ou d'ini¬ 
tiales et ne comportent pas d'a¬ 
dresse. On semble s'attendre à ce 
que je réponde à ces demandes 
dans ma colonne. 

Je suis tonte disposée à traiter 
d'un sujet d'une façon générale 
dans l'espace que ce journal veut 
bien me réserver — mais s'il me 
fallait répondre aux questions qu'on 
me pose sons forme d'un courrier, 
une page entière n'y suffirait pas! 
Si c'est la crainte que quelqu'un de 
votre localité puisse savoir que 
vous correspondez avec moi , chas¬ 
sez bien vite cette idée. Je v\ ol\a 
assure que mes envois sont faits 
discrètement, dans une enveloppe 
cachetée , ne comportant aucune in¬ 
dication .de provenance. 

Pourquoi mes cousines semblent- 
elles avoir honte du fait qu'elles 
transpirent? Si elles savaient, les 
pauvres, que la transpiration est 
le coup de balai providentiel, et 
indispensable que pourvoit la na¬ 
ture pour assurer la santé de loi 
peau —r 7 c'est le nettoyage des pores 
de “dedans" en “dehors". 

C'est pourquoi il est sage de rte 


pas tarir brutalement une transpi¬ 

ration éltminatrice des déchets 
nuisibles. Si cependant cette trans¬ 
piration émet une odeur offensan¬ 
te,On peut “couvrir" cette odeur 
sans pour cela arrêter tout à fait 
la transpiration. 

Posons comme règle première 
que les personnes qui transpirent 
abondamment doivent laver fré¬ 
quemment à l'eau tiède d abord, 
puis à l'eau froide les régions les 
plus affectées par la transpiration, 
puis recourir aux antiseptiques à 
l'alcool ou à l'eau de Cologne, et 
finir cette toilette par un poudrage 
abondant au talc. 

Quand les sueurs sont abondantes 
au point d'être une véritable infir¬ 
mité on pourra faire préparer, chez 
le pharmacien du coin, celle des 
préparations suivantes qui convient 
au cas qui intéresse les personnes 
ainsi affectées: 

[Contre les transpirations du cuir 
chevelu: Lotion à l'alcool salicylé 
à i p. 100 — ou lotion capillaire à 
base d'alcool. 

Contre la transpiration des aisel- 
les: Décoction d'alcoolat dç lavan¬ 
de (200 grammes), alcoolat de Fio- 
ravanti (ôO grammes) liqueur de 
Labarraque (100 grammes), — 
mettre line cuillérée à soupe de cet¬ 
te décoction dans une chopine 
d'eau chaude, laisser refroidir, puis 
lotionner les parties affectées. Fai¬ 
re suivre la lotion d'un poudrage 
d'un mélange égal de talc , camphre, 
magnésie, bismuth, acide borique 
et oxyde de zinc. 

Contre la transpiration des 
pieds; Bains chauds avec 3 gram¬ 
mes de permagonate de potasse 
pour 5 pintes d'eau tiède. Mettre 
dans les bas de la poudre d'alun. 

( Changer de bas chaque jour et les 
laver avant de les porter de nou¬ 
veau * 

Contre les sueurs des mains: 
Frictions avec mélange d'alcool, de 
teinture de belladone, d'aldéhyde 
formique et de naptliol. 

‘ N'oubliez qu'à la base même de 


tous ces traitements il faut placer 

d'abord l'hygiène — ht propreté la 
plus absolue des régions affectées. 

Je me haie d'ajouter au bénéfice 
de mes lectrices qui habitent de K 
petites localités où il n'y a pas de 
pharmacien, qu'elles peuvent géné¬ 
ralement trouver dans les magasins 
qui vendent des remèdes brevetés 
des déodorants tout préparés qui 
sont excellents. 1 


Blanche, 11)7 rue Ste-Catherine ou¬ 
est, Montréal. 




' Recettes 
éprouvées 



et Autres 




Octroi au nouveac bébé 


N’hésitez pas à m’écrire 

Si vous voulez des renseignements 
se rapportant à la beauté féminine. 

J'ai à votre disposition, pour en¬ 
voi discret contre un timbre de pos¬ 
te, des feuillets sur les soins du vi¬ 
sage, des cheveux, des yeux, des 
mains; sur tes poils follets, la mai¬ 
greur, l'embonpoint excessif; sur 
les mesures proportionnelles à vo¬ 
tre grandeur (indiquer âge et gran¬ 
deur); sur le développement du 
buste. 

Et lorsque vous passerez par 
Montréal, les lundi, mercredi, ou 
samedi après-midi, qui sont mes 
jours de clinique, n'hésitez pas à 
venir me dire bonjour. Comme je 
ne tiens ni magasin, ni salon de 
beauté, vous n'avez pas à vous croi¬ 
re mon obligée parce que vous ve¬ 
nez faire ma connaissance. Je suis 
votre cousine, votre confidente ... 
votre amie. 

Adressez vos lettres à Cousine 


OEUFS BROUILLES AVEC SAUCE 
AU TOMATE 

G oeufs 

1 3-4 tasses tle tomates 

2 ciiil. à soupe de sucre 
4 cuit, à soupe de beurre 
1 tranche d’oignon 

1 cuil. à thé de sel 
1-4 cuil. à 1 lié de poivre. 

Faites mijoter les tomates et le 
sucre cinq minutes. Faites frire le 
beurre et les oignons cinq minutes. 
Enlevez l'oignon et ajoutez les to¬ 
mates, les assaisonnements et les 
oeufs légèrement battus. Faites 
cuire comme pour les oeufs brouil¬ 
lés. Servez avec du pain blanc ou 
du pain de son. 

OEUFS BROUILLES AUX POIS 

Mélangez six oeufs avec une de¬ 
mi-tasse de lait. Assaisonnez de sel 
et de poivre; ajoutez une demi-tas¬ 
se de pois. Brouillez lentement dans 
une casserole beurrée. On peut se 
servir de maïs, de viande hachée, 
de persil ou de piments verts au 
lieu de pois. On peut aussi prépa¬ 
rer celte entrée sous forme d’ome¬ 
lette. 


Rome, -r— Le gouvernement fascis¬ 
te va verser aix paren'ts italiens de 
13 à 38 sous par semaine your cha¬ 
que nouveau bébé. Cette largesse 
fait partie du plan mussolinien pour 
enrayer la dénatalité en Italie. Si 
le futur père est un ouvrier d’usine, 
un 'bébé ajoutera 24 sous par se¬ 
maine à son salaire; deux 63 sous, 
trois 94 et 4 $1.50. Dix enfants vau¬ 
dront au travailleur une augmenta¬ 
tion de $3.75 par semaine. Pour la 
moyenne des travailleurs italiens 
cela équivaut à une augmentation de 
50 pour cent. 


Vous 


■ 


davantage de 

» , A 

• ■ • . " *• } _ v 

" I -À : \/l C ' ' 


: • . y ■ • 

s 


■ -• f 

SI. VOUS 

■■ . ,. 




n 


UN EMPRUNT 
SOUS LE 
RÉGIME DU PLAN 





AUX HABITATIONS 


transformera votre 
demeure ou votre 
ferme .. 

Que vous viviez en ville ou à la 
campagne, le Plan d’amélioration 
aux habitations peut^ vous etre 
utile. Il ouvre la voie à la moder¬ 
nisation: il fournit l’argent pour 
les améliorations qui rendront vo- 
: tre demeure plus confortable et la 
ferme plus rémunératrice tout en 
' facilitant le travail. La liste ci- 
l contre indique quelques-unes des 
améliorations possibles. 

Adressez-vous à votre comité local 
OU à tout entrepreneur ou firme 
de matériaux de construction de 
bonne réputation. Puis, ayant ob¬ 
tenu une estimation du coût des 
améliorations désirées, négociez 
un emprunt avec votre banque. 
Ou, voyez d’abord votre banquier 
et suivez ses conseils. 

Commission Nationale 
de Placement 

SOUS LA JURIDICTION 
GOUVERNEMENT FEDERAL 

A. E. WHITMORE, 
Président Provincial, 

Bureau de Renseignement 

1861 rue Scarth, Régina, Sask. 


* 
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la maison 

laferme 


Combinez la maison 
avec le garage. 
Agrandissez les chambres 
actuelles. 

Ajoutez de nouvelles 
chambres. 

Remplacez les gouttières, 
les tuyaux de décharge 
et les corniches.* 
Grattez les planchers et 
donnez-leur un nouveau 
fini. 

Tuilez les salles de bain. 
Posez un linoléum dans 
la cuisine et d’autres 
chambres. 

Réparez les murs dç 
brique et les chaperons 
de pierre. 

Enlevez la boiserie 
extérieure vieillotte. 
Renouvelez les doubles 
portes, les châssis et les 
moustiquaires. 
Calfeutrez les portes 
et les fenêtres. 

Isolez la surface 
intérieure du toit. 
Divisez de nouveau les 
murs en panneaux. 
Construisez des armoires 
spéciales à linge. 
Examinez tous les fils 
et placez de nouvelles 
prises de courant. 
Renouvelez les 
garnitures électriques. 
Faites disparaître les fils 
radiotéléphoniques et 
les antennes. 
Remplacez l’ancienne 
glacière par une glacière 
électrique à demeure. 
Installez de nouvelles 
baignoires à demeure. 
Remplacez les lavabos. 

(Le coût de cette série d’an¬ 
nonces, diffusées par la 
Commission nationale de pla 
cernent, a été entièrement 
défrayé par des firmes et des 
citoyens de grand esprit civi¬ 
que comme contribution à 
"l’effort coopératif national'' 
que visait le Parlement d» 
Canada dans la loi créant la 
Commission nationale de 
placement.) 


AIGUILLES ET CROCHETS 



Rome et Berlin ont conclu 
une entente contre les 

“Rouges” i 

Rome, — L’Italie et l’Allemagne 
ont conclu l’entente de rester unies 
sur les principaux problèmes qui 
confrontent l’Europe. Le premier mi¬ 
nistre Mussolini et le baron von Neu- 
rath, ministre des affaires étran¬ 
gères de l’Allemagne, révglent des 
personnages bien renseignés, ont 
conclu celte entente pour renforcir 
leur accord d’amitié de l’automne 
dernier. On assume que le principal 
point de cet accord, c’est la conti¬ 
nuation de leur opposition commune 
au bolchévisme. 

Mussolini et von Néurath ont trai¬ 
té de questions qui permettent de 
revêtir une importance extraordi¬ 
naire au cours de la présente an¬ 
née. 


les dangers du roman tel qu’offert 

de nos jours et les lacunes du lec¬ 
teur. Il en résulte qu’on doit poser 
en d’autres termes la question des 
lectures romanesques. Mme Léo¬ 
pold Ri cher, pour répondre à l’En¬ 
quête, met en lumière l’action bien¬ 
faisante, la structure et le fonction¬ 
nement de “trois centres d’ensei¬ 
gnement postscolaire a Ottawa . 
N’est-ce pas en partie grâce à eux 
quhinc vie intellectuelle, d’aine bien 
française, se 'maintient dans la Ca¬ 
pitale et s’y développe en dépit 
des apparences et à Rencontre des 
obstacles. Enfin le R. P. Lussier, à 
sa manière subtile et pénétrante, 
rend justice à “deux poètes de chez 
nous’’, latitudinaires de forme, 
mais soumis au réel et au beau, 
dont l’un explore ce qu’on peut 
appeler le subconscient des pay¬ 
sages et l’autre se limite â ln vie 
d’intimité ail foyer conjugal. 

Dans la partie réservée aux 
chroniques cl à la bibliographie, 
où s’observe une riche variété, le 
lecteur se promène d’événement en 
événement: de la dernière confé¬ 
rence du Cercle universitaire a la 
promotion de S. E. Mgr l’archevê¬ 
que de Moncton; et (le livre en li¬ 
vre: de la dernière noi/velle éditée 
chez nous au magistral ouvrage du 
R. P. Merkelbach sur la Mode se¬ 
lon S. Thomas. 

Le Congrès de Québec fait leur 
part aux revues dans le vaste pion 
critique élaboré pour les assises de 
juin. La Revue Dominicaine cf;0 
saicra de mettre à profit les voeux 
et suggestions de l’assemblée. 


gr atuite 

îi vec cl mq ne 
paquet (le 

CAFE 
NASH 
JUBILEE 

Une reproduction 
41 e la photogra- 
pille de votre 
ST Ail” favori du CINEMA 

Envoyoz-nouH la carte PPstale^in- 
<•1,,,■ dans chaque paquet de Gâte 
Nash .1 *t recevez absalnment 

gratuite line reproduction de la 
photographie de votre “star” favori 
du cinéma. Cette offre est pour un 
temps limité seulement. 

La meilleure valeur tlu Café 
d’aujourd’hui 



Conversion des bons de 
la victoire 

Le fédéral ordonne le rachat 
d’une partie de l’emprunt de 
guerre de $236,299,800 


les ,le radio et 700,000 récepteurs; 
partout, il y a des liauts-ptirleurs, 
dans les rues, dans les usines et 
dans les bureaux. 

64 stations diffusent leur pro¬ 
gramme, en 62 langues différentes, 
dans le monde entier. 

L’Union Internationale de la Ra¬ 
dio a. déjà permis plus de 500 fois 
à l’Europ d’entendre les diffusions 
des discours de plusieurs grands 
hommes d’Etat. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-1 lième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


LA RADIO EN VOGUE 

PHARMACIE DUNCAN 


No. 103 — Des carrés, ffenre toile d’araignée, exécutés,, au crochet relies 
à des carrés de toile de même grandeur forment cette jolie nappe a the 
ou à dîner suivant le nombre de médaillons employé,t. ..Le dessin est d exe¬ 
cution rapide et très délicat. On travaille lc-s médaillons en commençant 
par le centre. Si vous aimez la couleur vous pouvez utiliser des carres 
de toile pastellisée avec les médaillons au crochet. Quatre carre,s au 
crochet, un dans chaque coin, Suffisent pour une jolie petite nappe ou 
.une, nappe de bridge. Le patron comprend un échantillon du fil employé 
à la confection de la nappe originale, de détails complets, sans abrévia¬ 
tion sur le travail au crochet et Pour l’insertion des carrer,, le fini de la 
noppe à thé et des serviettes. 


Servf&e^de^patr^sT 3 “Patriote (le l’Ouest” Prince-Albert, Sask. 

Ecrivez lisiblement le numéro 
du patron désiré, les mesures, s il ^ 

y a lieu et votre nom et adresse i .. f 

sur les lignes pointillées ci-contre f . j 

Inclure 2 5 cents soit par bon , 

postal, mandat d’express ou ar- J Nom . < 

gent sous pli recommandé. Les , t 

patrons ne sont pas échangeables , .. 

et ne sont pas en vente à, nos J 
bureaux. J 

Los instructions sont fournies en ; 

français, ^ ^ 


OTTAWA. — Le fédéral rachète¬ 
ra avant ia fin de l’année une tran¬ 
che de l’emprunt de guerre, mieux 
connu sous le nom de “bons de la 
victoire” et exempts de tout im¬ 
pôt. Ottawa mettra, en effet, sur 
le marché un emprunt de conver¬ 
sion pour racheter une partie de 
l’émission de $236,299,800 à 5 1-2 
pour cent, échéant le 1er décembre. 

C’est à l’issue d’une séance du ca¬ 
binet, que le ministre intérimaire 
des finances, Thon. J.-L. Ilsley, a 
fait connaître les détails de la 
chose. 

Les détenteurs de bons de la vic¬ 
toire auront la chance de pouvoir 
récupérer leur intérêt comme suit 
en achetant d’autres obligations: 
deux ans à 1.38'pour cent de ren 
dement; cinq ans, 2.375 pour cent 
et 12 ans, 3.35 pour cent. 

L’emprunt de guerre est actuelle¬ 
ment côté sur le marché à 102.25 
pour cent. 

C’est la Banque du Canada qui 
réalisera l’emprunt de conversion, 
avec des banques à charte et do tou¬ 
tes leurs succursales au pays. C’est 
aujourd’hui que le public pourra 
commencer d’acheter l’emprunt de 
conversion. Seul l’emprunt à 12 se¬ 
ra en dénominations de $100, $500 
et $1,000. 


En Europe, il y a 466 stations é 
mettric.es, tandis que l’Amérique 
en possède 700. — 11 v a environ 
200 millions de personnes à l’écou¬ 
te. , 

La Russie actuelle emploie sur¬ 
tout la radio comme moyen de ] 
propagande; il y a 5,200 centra- 1 


\ AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie. *tc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 
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que les Kellogg s Corn 
Flakcs sont croquants 
et délicieux avec de la 
crème ou du lait, et 
tout bonnement e.x- 
quis avec des fruits 
ou du miel. Et com¬ 
modes, Madame! 

Prêts à servir, sains, 
digestibles, c est, 
pour les enfants, le 
souper idéal. Préparés 
par la S té Kellogg, à 
London, Ontario. 
Chez tous les épiciers. 


Le liminaire dénonce sans merci 
l’engoiiment pour la profession qui 
sévit encore chez nous comme en 
France ail détriment du progrès é- 
conomique. Puis viennent les notes 
judicieuses du R. P. Charland sur 



CUISSON SOIGNÉE, EMPAQUETAGE 
SAVANT ... . ET QUEL 60ÛT! 


'Une de perdue deux de trouvées" 

(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paouette 


Edi te un 

1/Association Catholique des Voyageurs de Coi 
Section des Trois-Rivières. 



Evidemment les deux visiteurs étaient dans une 
atmosphère qui sentait la poudre. Ils s’assirent 
quand même à une table pour atttendre la venue 
de Pierriche Meunier. Mais ils y étaient à peine 
installés qu‘un buvard s’en vint les reluquer, — 
“Vous êtes-ti des juges ou ben des monseigneurs, 
que vous êtes pas capables de parler au monde? 
Moi, je m’appelle Polyte Langlais, si vous voulez 
le savoir, et j’ai pas peur de vous autres, si vous 
êtes pas des baveux”, - — ‘ —. ^ v-— 


Il n’y eut pas moyen de se défaire de cet im¬ 
pertinent. Il fallut prendre les gants avec lui. Des¬ 
rivières s’offrit. ‘Non, dit Pierre, ça va me faire 
une petite pratique, je n’ai guère boxé depuis trois 
ans.” Polyte Langlais s’essouffla sans pouvoir 
prendre son adversaire en défaut. Quand Pierre le 
vit à bout de souffle, il cessa de parer et attaqua 
à son tour. Au premier coup de poing Langlais en 
a ut pour son argent. Il devint jaune et s’affaissa. 


Les applaudissements saluèrent la victoire de 
Pierre de St-Luc sur un adversaire que tout le 
monde détestait pour sa vantardise énervante. Lan- 
giâis fit bonne figure et tendit loyalement la main 
à son rival. Pierre jouissait au contact de ces âmes 
grossières d’apparence seulement, et douées au 
fond d’un reste de gentilhommerie. En marin d’ex¬ 
périence il savait que sous les-écorces les plus ru¬ 
des se cachent parfois les meilleurs coeurs. 


,‘v 
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L’encyclique “Mit Brennender Sorge” 


AUX VENERABLES FRERES, ARCHEVEQUES ET EVEQUES D’ALLEMAGNE ET 
AUTRES ORDINAIRES EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLI¬ 
QUE SUR LA SITUATION DE L’EGLISE CATHOLIQUE DANS L’EMPIRE 

ALLEMAND 


PIE XI, PAPE 

V énérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique 


(Suite) 

et tout prêt à apporter aux hommes 
d’aujourd’hui, prisonniers du dou¬ 
te et de l’erreur, plongés dans Fin- 
différence et l’anbandon, las de 
croire et éloignés de Dieu, le re¬ 
nouvellement et le rajeunissement 
spirituel dont ils ont — qu’ils en 
conviennent ou non — un bçsoin 
plus pressant que jamais. Une chré¬ 
tienté ayant repris conscience d'ci- 
Je-même dans tous ses membres, re¬ 
jetant tout partage, tout compromis 
avec l’esprit du monde, prenant au 
sérieux les commandements de Dieu 
et de l’Eglise, se conservant clans 
1 amour de Dieu et l’efficace a- 
mour du prochain, pourra et devra 
être pour le monde, malade à mort, 
mais qui cherche qu’on le soutienne 
et qu’on lui indique sa route, un 
modèle et un guide, si l’on ne veut 
pas qu’une indicible catastrophe, 
un écroulement dépassant toute 
imagination ne fonde sur lui. 

Toute réforme vraie et durable, 
en dernière analyse, a eu son point 
de départ dans la sainteté, dans des 
hommes qui étaient enflammés et 
poussés par l’amour de Dieu et du 
prochain. Généreux, prêts à écouter 
tout appel de Dieu et à le réaliser 
aussitôt en eux, et cependant sûrs 
d’eux-mêmes parce que sûrs de leur 
vocation, ils ont grandi jïisqiFà de¬ 
venir les lumières et les rénovateurs 
de leur temps. Là, au contraire, oû 
le zèle réformateur n’a pas jailli 
de la pureté personnelle, mais était 
l’expression et l’explosion de la pas¬ 
sion, il a trouble au lieu de clari¬ 
fier, détruit au lieu de construire, 
et il,a été plus d’une fois le point de 
départ d’aberrations plus fatales 
que les maux auxquels il comp¬ 
tait ou prétendait remédier. Certes 
“L’Esprit de Dieu souffle où il 
veut” (Jean, 111,8). : des pierres, il 
peut faire surgir ceux qui prépa¬ 
rent les voies" à la réalisation de" 
ses desseins (Matth., ITT, 9; Luc, 
ITT, 8). Il choisit les instruments de 
sa volonté d’après ses propres plans 
et non d’après ceux des hommes. 
Mais celui qui a fondé l’Eglise, qui 
Fa appelée à l’existence sous le 
souffle de la Pentecôte, ne saurait 
briser les assises fondamentales de 
l'institution de salut voulue de Lui- 
même. Quiconque est mû par l’es¬ 
prit de Dieu a spontanément l’atti¬ 
tude qui convient, intérieurement 
et extérieurement, vis-à-vis de l’E¬ 
glise, ce fruit sacré de l’arbre de la 
Croix, ce don fait par l’Esprit de 
Dieu, le jour de la Pentecôte, au 
monde désorienté. 

Dans vos contrées, Vénérables 
Frères, retentissent des voix, dont 
le choeur va sans cesse se renfor¬ 
çant, qui invitent à sortir de l’Egli¬ 
se. Parmi les meneurs, il en est plus 
d’un qui, par leur position officiel¬ 
le, cherchent à faire naître l’impres¬ 
sion que celte sortie de l’Eglise et 
l’infidélité qu’elle comporte le 
Christ-Roi, constituent une preuve 
particulièrement convaincante et 
méritoire de la fidélité 
envers l’Etat d’a u jour- 
d”hui. Par des mesures de contrain¬ 
te cachées ou apparentes, par l’in¬ 
timidation, par la perspective de 
désavantages économiques, pro¬ 
fessionnels, civiques et autres, l’at¬ 
tachement des catholiques à leur 
foi, et en particulier la fidélité de 
certaines classes de fonctionnaires 
catholiques, est soumise à une pres¬ 
sion aussi contraire au droit qu à 
la dignité humaine. Toute Notre pa¬ 
ternelle complaisance et Notre plus 
profonde compassion vont à ceux 
qui doivent payer si cher leur fidé¬ 
lité au Christ et à l’Eglise: mais, 
dès l’instant où il y va des suprê¬ 
mes et des plus hauts intérêts, où 
il s’agit de se sauver ou de se per¬ 
dre, le croyant n’a devant lui qu - 
une voie du salut, celle du courage 
héroïque. Si le tentateur ou 1 op¬ 
presseur vient lui proposer comme 
un marché de Judas la sortie^ de 
l’Eglise, alors il ne peut —- même 
au prix des plus lourds sacrifices 
terrestres — que lui opposer le mot 
du Sauveur: “Retire-toi, Satan; car 
il est écrit: tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu, et tu ne serviras que Lui 
seul”. (Matth. IV, 10; Luc, IV, 8). 
Et se tournant vers l’Eglise, il lui 
dira: O toi qui es ma mère depuis 
les jours de mon enfance, ma con¬ 
solation dans la vie, mon avocate 
l’heure de la mort, ”que nia lan 
adhère à mon palais’ si, cé 


a 
gue 


na.ces terrestres, je venais à trahir 
les voeux de mon baptême. Quant 
à ceux qui s’imaginent qu’ils pour¬ 
raient unir à l’anbandon extérieur 
de l’Eglise la fidélité intérieure à 
cette même Eglise, puisse leur ser¬ 
vir de salutaire avertissement cet¬ 
te parole du Sauveur: “Celui qui 
m’aura renié devant les hommes, je 
le renierai moi aussi devant mon 
Père qui est dans les Cieux.” (Luc, 
XII, 9.) 

Vraie foi à la Primauté • 

La foi à l’Eglise ne pourra se 
maintenir pure de toute falsifica¬ 
tion si elle n’est appuyée sur la foi 
à la primauté de l’évêque de Rome. 
Dans le même instant où Pierre, 
devant tous les disciples et apôtres, 
confessait la foi au Christ, Fils du 
Dieu vivant, il recevait en réponse, 
comme récompense de sa foi et de 
sa confession, la parole qui fondait 
l’Eglise, l’unique Eglise du Christ, 
sur le roc de Pierre ((Matth., XVI, 
18). Ainsi est consacrée la connexion 
entre la foi au Christ, à l’Eglise, et 
la foi à la Primauté. Une autorité 
véritable et conforme à la loi est 
partout un lien d’unité, une source 
de force, une garantie contre la di¬ 
vision et la ruine, une paution pour 
l’avenir: mais cela sc vérifie dans 
le sens l c plus haut et le plus su¬ 
blime là où, comme dans l’Eglise 
et dans l’Eglise seule, cette autorité 
a reçu la promesse de la conduite 
du Saint-Esprit, et de son invincible 
assistance. Si des hommes qui ne 
sont pas même unis dans la foi au 
Christ viennent vous présenter la 
séduisante image d’une Eglise na¬ 
tionale allemande, sachez que ce 
n’est autre chose qu’un reniement 
de l’unique Eglise du Christ, l’é¬ 
vidente trahison de celte mission 
d’évangélisation universelle à la¬ 
quelle, seule, une. Eglise mondiale 
peut suffire et s’adapter. L’histoi¬ 
re vécue par d’autres Eglises na¬ 
tionales, leur engourdissement, la 
façon dont elles ont été enchaînées 
ou domestiquées par les pouvoirs 
terrestres prouvent la stérilité sans 
espoir à laquelle est voué avec une 
immanquable certitude tout sar¬ 
ment qui se sépare du cep vivant de 
l’Eglise. Celui qui, dès le début, op¬ 
pose à des développements erronés 
de celte espèce un “Non” vigilant et 
inexorable, celui-là sert non seule¬ 
ment la pureté de sa foi au Christ, 
mais aussi la santé et la force vita¬ 
le de son peuple. 

Pas de fausse interprétation 
des mots et concepts sacrés 

Il vous faudra veiller d’un oeil 
particulièrement attentif, Vénéra¬ 
bles Frères, à ce que les concepts 
religieux fondamentaux ne viennent 
pas à être vidés de leur contenu 
essentiel et détournés vers un sens 
profane. 

“Révélation”, au sens chrétien du 
mot, désigne la parole dite par Dieu 
aux hommes. Employer ce même 
mot pour les “suggestions” du sang 
et de la race, pour les irradiations 
de l’histoire d’un peuple, c’est, a 
coup sûr, créer une équivoque. Une 
fausse monnaie de cette sorte ne 
mérite pas de passer dans l’usage 
des fidèles du Christ. 

La “foi” consiste à tenir pour 
vrai ce que Dieu a révélé et pro¬ 
pose par son Eglise à la croyance 
des hommes. C’est la “conviction 
solide des choses invisibles”. 
(Hebr., Xf, 1.) La joyeuse et fière 
confiance dans l’avenir de son peu¬ 
ple, qui tient au coeur de chacun, 
signifie toute autre chose que la foi 
dans le sens religieux du mot. Don¬ 
ner l’un pour l’autre, vouloir rem¬ 
placer l’un par l’autre, et exiger là- 
dessus d’être reconnu par les dis¬ 
ciples du Christ comme un “croy¬ 
ant”, c’est un jeu de mots vide de 
sens, (piand ce n’est pas la confu¬ 
sion voulue des concepts, ou quel¬ 
que chose de pire. 

“Immoralité”, dans lc sens chré¬ 
tien, veut dire: continuation de la 
vie de l’homme après la mort ter¬ 
restre, dans sa personnalité indivi¬ 
duelle, pour son éternelle récom¬ 
pense, ou pour son éternel châti¬ 
ment. Quiconque ne veut désigner 
par le mot: “immortalité” (pie la 
continuation ici-bas de la vie col¬ 
lective dans la durée de son peuple 
pour un avenir d’une longueur in¬ 
déterminée, celui-là renverse et fal 


les de la foi chrétienne, il touche 
aux bases mêmes de la conception 
religieuse de l’univers, qui exige un 
ordre moral dans le monde. S’il ne 
veut pas être chrétien, qu’il renon¬ 
ce au moins à enrichir le vocabu¬ 
laire de son incroyance en puis¬ 
sant au trésor des concepts chré¬ 
tiens. 

Le “Péché Originel” est la faute 
héréditaire, bien que non person¬ 
nelle, des descendants d’Adam, qui 
“ont péché en lui” (Rom., V, 12). 
C’est la perte de la grâce, — et, par 
conséquent, de la vie éternelle, — 
jointe à la propension au mal, que 
chacun doit, avec l’aide de la grâce, 
de la pénitence, de la lutte, de l’ef¬ 
fort moral, refouler et surmonter. 
La passion et la mort du Fils de 
Dieu ont rachté le monde de la ma¬ 
lédiction héréditaire du péché et 
de la mort. La foi à ces vérités, qui 
sont aujourd’hui en butte, dans vo¬ 
tre patrie, à la facile raillerie des 
adversaires du Christ, appartient 
au contenu inaliénable de la Re¬ 
ligion chrétienne. 

La Croix du Christ, encore que 
son nom seul soit déjà devenu pour 
beaucoup une folie et un scandale 
(I Cor., T, 23), demeure pour le 
croyant le signe sanctifié de la Ré¬ 
demption, l’emblème de la force et 
de la grandeur morales. Nous vi¬ 
vons sous son ombre. Nous mou¬ 
rons dans son baiser. Il faut qu’elle 
se dresse sur notre tombe, pour 
proclamer notre foi, pour, témoi¬ 
gner de notre espérance dans la 
lumière éternelle. 

L’humilité, dans l’esprit de l’E¬ 
vangile, et la prière pour obtenir 
le secours de la grâce de Dieu peu¬ 
vent parfaitement s’unir à Festime 
de soDmême, à la confiance en soi, 
à l’héroïsme. L’Eglise du Christ, 
qui a travers tous les temps et jus¬ 
qu’au présent le plus récent comp¬ 
te plus de confesseurs et de .mar¬ 
tyrs volontaires que toute autre 
collectivité morale, n’a besoin de 
recevoir de personne des leçons sur 
l’héroïsme des sentiments et des 
actes. Dans sa misérable façon de 
railler l’humilité chrétienne, com¬ 
me une dégradation de soi-même et 
une attitude sans courage, l’odieux 
orgueil de ces novateurs se couvre 
lui-même de ridicuL 

On peut appeler “grâce”, dans un 
sens impropre, tout don du Créa¬ 
teur à la créature. Toutefois la 
“grâce”, au sens propre et chrétien 
du mot, comprend les témoignages 
surnaturels de l’amour de Dieu, la 
faveur et Faction de Dieu par la¬ 
quelle il élève l’homme à cette in¬ 
time communauté de vie avec Lui, 
que le Nouveau Testament nomme 
“l’adoption des enfants de Dieu”. 
“Voyez de quel grand amour le 
Père a fait preuve envers nous, 
puisque nous pouvons nous appeler, 
et que nous sommes en fait enfants 
de Dieu.” ([ Jean, Ht, 1.) Rejeter 
cette élévation gratuite et surna¬ 
turelle au nom d'un prétendu ca¬ 
ractère allemand est une erreur: 
c’est combattre ouvertement une vé¬ 
rité fondamentale du Christianisme. 
Mettre sur le même plan la grâce 
surnaturelle et les dons de la na¬ 
ture, c’est un abus du vocabulaire 
créé et consacré par la Religion. 
Les pasteurs et gardiens du peuple 
de Dieu feront bien d’opposer une 
action vigilante à ce larcin fait aux 
choses saintes et à cette confusion 
des esprits. 

Morale et ordre moral 

Sur la foi en Dieu, gardée intacte 
et sans tache, repose la moralité 


dant à des promesses ou à des me- sifie l’une des vérités fondamenta- 


dc l’humanité. Toutes les tentati¬ 
ves pour ôter à la morale et à l’or¬ 
dre moral le fondement, solide 
comme le roc, de la foi et pour les 
établir sur le sable mouvant des 
règles humaines, conduisent tôt 
ou tard individus et sociétés à la 
mine morale. L)’insens|r qui dit 
dans son coeur: 11 n’y a pas de 
Dieu, marchera dans les voies de 
la corruption morale (Fs., XIII, 1 
-sq.). Le nombre de ces insensés, 
qui aujourd’hui entreprennent de 
séparer Moralité et Religion, est 
devenu légion. Ils ne voient pas ou 
ne veulent pas voir que bannir le 
Christianisme confessiormel, c’est- 
a-dire la conception claire et pré¬ 
cise du Christianisme, de l’ensei- 
jgnement et de l’éducation, de l’or¬ 
ganisation de la vie sociale et pu¬ 
blique, c’est aller à Fappauvrisse- 


ment spirituel et à la décadence. 
Aucune puissance coercitive de 
l’Etat, aucun idéal purement hu¬ 
main, si noble et si élevé soit-il en 
lu Unième, ne sera jamais capable 
de Vemplacer en fin de compte les 
suprêmes et décisives impulsions 
que ’donne la foi en Dieu et a<u> 
Christ. Si, à celui qui est appelé à 
faire les plus grands sacrifices, à 
immoler son “moi” au bien com¬ 
mun, on ôte l’appui de l’éternel et 
du divin, la foi réconfortante et 
consolante au Dieu qui récompen¬ 
se tout bien et punit tout mal, a- 
lors, pour un grand nombre, le ré¬ 
sultat final sera, non pas l’accep¬ 
tation du devoir, mais ta fuite de¬ 
vant lui.. La consciencieuse obser¬ 
vation des dix commandements de 
Dieu et des préceptes de l’Eglise 
((pii ne sont, eux, que des déter¬ 
minations pratiques des règles de 
l’Evangile est pour chaque indi¬ 
vidu une incomparable école de 
discipline individuelle, d’éducation 
morale et (te formation du caractè¬ 
re, une école qui exige beaucoup, 
mais pas trop. Le Dieu plein de 
bonté,: qui, comme législateur, dit: 
“Tu dois”, donne aussi par Sa grâ¬ 
ce “le pouvoir et le faire”. Laisser 
inutilisées des forces de formation 
morale d’une efficacité aussi pro¬ 
fonde, les exclure même positive¬ 
ment de l’éducation du peuple, 
e’est contribuer d’une façon injus¬ 
tifiable à la sous-alimentation reli¬ 
gieuse d_» la nation. Livrer la mo¬ 
rale à l’opinion subjective des hom¬ 
mes, (pii change suivant les fluc¬ 
tuations des temps, au lieu de l’an¬ 
crer dans la sainte volonté du Dieu 
éternelle et dans ses commande^ 
monts, c’est ouvrir la porte toute 
grand aux forces destructrices. 
L’abandon, qui en résulte, des é- 
ternejs principes dm ne morale ob¬ 
jective, .'pour l’éducation des con¬ 
sciences, pour l'ennoblissement de 
tous les douzaines et de toutes les 
organisations de la vie, c’est un 
péché contre l’avenir du peuple, 
un péché dont les générations fu¬ 
tures devront goûter les fruits a- 
m ers. 

Reconnaissance du droit 
naturel 

Tel est le fatal entraînement de 
nos lumps, qu’i^ détache (lu fon¬ 
dement divin de là Révélation, non 
seulement la morale, mais aussi Je 
droit théorique et pratique. Ndus 
pensons ; ici en particulier à ce 
qu’on appelle le droit naturel, ins¬ 
crit de la main même du Créateur 
sur les tables du coeur humain 
(Rom., Il, 14 sq) et que la saine 
raison;,peut y lire quand elle n’est 
pas aveuglée par le péché et la pas¬ 
sion. (Test d’après les commande¬ 
ments de ce droit de nature, que 
tout droit positif, de quelque lé¬ 
gislateur qU’il vienne, peut être 
apprécié dans soir contenu moral, 
et, par là même, dans l’autorité 
qu’il a d’obliger en conscience. Des 
lois humaines qui sont en contra¬ 
diction insoluble avec le droit na¬ 
turel sont marquées d’un vice ori¬ 
ginel qu’aucune contrainte, aucun 
déploiment extérieur de puissance 
ne peut guérir. C’est à la lumière 
de ce principe qu’il fait juger l’axi¬ 
ome: “Le droit, c’est Futilité du 
peuple.” On peut, certes, donner 
à cette proposition un sens cor¬ 
rect, si on lui fait dire (pic ce qui 
est moralement défendu ne peut 
jamais servir au véritable bien du 
peuple. Cependant, le paganisme 
ancien reconnaissait déjà que l’a¬ 
xiome, pour être pleinement exact, 
doit être, en réalité, retourné, et 
s’exprime^ ainsi: “Il est impossible 
qu’une chose soit utile si elle n’est 
pas en même temps moralement 
bonne. Et ce n’est point parce 
qu’elle est utile qu’elle est mora¬ 
lement bonne, mais parce qu’elle 
est moralement bonne qu’elle 
est utile.” (Cicéron, De officiis, 
III, 30.) Affranchi de cette règle 
morale, ce principe signifierait, 
dans la vie internationale, l’état de 
guerre perpétuel entre les (Aifffc- 
rentes nations. Dans la vie natio¬ 
nale, il méconnaît, par l’amalga¬ 
me qu’il lait des considérations de 


m- 

so- 

re 

va- 

au- 


(léveloppement les dispositions 
dividuelles et les avantagées 
ciaux que chacun, donnant et 
cevant tour à tour, doit faire 
loir pour son bien et celui des 
très. Quant aux valeurs plus géné¬ 
rales et plus hautes, que seules la 
collectivité, et non plus les indivi¬ 
duels isolés, peut réali s r, elles 
aussi en définitive sont, par 
Créateur, voulues pour l’homme, 
pour son plein épanouissement na¬ 
turel et surnaturel et l'achèvement 
de sa perfection. S’écarter de cet 
ordre, c’est ébranler les colonnes 
sur lesquelles reposé la société, et 
donc compromettre la tranquilité, 
la securité et l’existence même de 
la société. 

Le croyant a un droit inaliénable 
à professer sa foi et à la vivre com¬ 
me elle veut être vécue. Des lois qui 
étouffent ou rendent difficile la 
profession et la pratique de celte 
foi sont en contradiction avec le 
droit naturel. 

Des parents sérieux, conscients 
de leur devoir d’éducateurs, ont 
un droit primordial à régler l’édu¬ 
cation des enfants que Dieu leur 
a donnés, dans l’esprit de leur foi, 
en accord avec ses principes et ses 
prescriptions. Des lois ou d’autres 
mesures qui éliminent dans les ques¬ 
tions scolaires cette libre volonté 
des parents, fondée sur le Droit Na¬ 
turel ou qui la rendent inefficace 
par la menace ou la contrainte, sont 
en contradiction avec le Droit Na¬ 
turel et sont foncièrement' immo¬ 
rales. L’Eglise, à qui revient, de 
par sa mission, te soin de garder 
et d’expliquer le droit naturel, di¬ 
vin dans son origine, ne peut s’em¬ 
pêcher de déclarer les toutes ré¬ 
centes inscriptions aux écoles, fai¬ 
tes dans l’absence notoire de toute 
liberté, un résultat de la contrainte, 
auquel les caractères du droit font 
totalement défaut. 


Un thé pour tous les goûts 

THÉ .... 

"SALADA" 


A la jeunesse 


Comme Vicaire de Celui qui a 
dit au jeune homme de l’Evangile: 
“Si tu veux entrer dans la vie, gar¬ 
de tes commandements” (Matth., 
XIX, 17), Nous adressons une pa¬ 
role particulièrement paternelle à 
ta jeunesse. 

Des milliers de voix font re¬ 
tentir aujourd’hui à vos oreilles, un 


Evangile qui n’a pas été révélé par 
le Père des cieux. Des milliers de 
plumes écrivent au service d’un 
prétendu christianisme qui n’est 
pas le christianisme du Christ. La 
presse et la radio vous envahissent 
quotidiennement de 
hostiles à la foi et à l’Eglise, im- j 
pudemment agressives envers tout 
ce qui doit vous être le plus véné¬ 
rable et le plus sacré. 

Beaucoup, beaucoup d’entre vous, 
à cause de leur fidélité à la foi et 
à l’Eglise, à cause de leur affiliation 
à des associations religieuses, ga¬ 
ranties par le Concordat, ont dû 
et doivent encore, Nous le savons, 
subir cette tragique épreuve de 
vqir incomprise, suspectée, outra¬ 
gée, niée même, leur fidélité à la 
patrie, souffrir en outre toutes sor¬ 
tes de dommages dans leur vie 
professionnelle et sociale. Nous ne 
sommes pas non plus sans savoir 
qu’il y a dans vos rangs plus d’un 
obscur soldat du Christ qui, le 
coeur en deuil, mais la tête haute, 
supporte son sort et trouve son n- 
nique consolation dans la pensée 
de souffrir des affronts pour le 
Nom de Jésus. (Act. Ap., V, 4L) 

Aujourd’hui, la voyant sous la 
menace de nouveaux dangers et de 
nouvelles tracasseries, Nous disons 
à cette jeunesse: Si quelqu’un vou¬ 
lait vous annoncer un Evangile au¬ 
tre que celui que vous avez reçu 
sur les genoux d’une pieuse mère, 
des lèvres d’un père croyant, ou 
par l’enseignement (Fini éducateur 
fidèle à son Dieu et à son Eglise, 
“qu’il soit anathème” (Gai., I, 9). 
Si l’Etat fonde une Jeunesse na¬ 
tionale, cette organisation obliga¬ 
toire doit être ouverte à tous, et 
c’est alors — sans préjudice des 
droits des associations religieuses 
pour les jeunes gens eux-mê¬ 
mes et pour les parents qui en ré¬ 
pondent devant Dieu, un droit in¬ 
contestable et inaliénable d’exiger 
que celte organisation d’Etat soit 
purgée de toutes les manifestations 


d'un esprit ennemi du christianis¬ 
me et de l’Eglise, manifestations 
qui. tout récemment encore et au¬ 
jourd’hui même, mettent la cons¬ 
cience (lc.v parents chrétiens dans 
une insoluble alternative, puis- 
productions, no p OUV ont donner à l’Etat 


ce qu il 
Dieu ce 


exige qu en 
qui est à Dieu. 
(A suivre) 


dérobant à 


M. Bruening nommé à 
Harvard 

Cambridge, Etat du Massachus¬ 
setts, — La Corporation de l’Uni¬ 
versité Harvard annonce la nonü- 
nntiem (\ *, M. IleÜiVrieh Bmening, 
chancelier de l'Allemagne de 1930 à 
1932, au poste de professeur de 
“politique économique, internationa¬ 
le”. Ses cours seront des cours de 
perfectionnement pour les élèves qui 
étudient l'administration publique. 

M. Bruening vit hors d’Allemagne 
depuis 1934. Ce printemps, il a eu 
des entretiens avec les autorités uni¬ 
versitaires de Harvard. Cette uni¬ 
versité organise présentement un 
cours supérieur d’admrmtsration 
publique .qui sera inauguré en sep¬ 
tembre. 

M. Bruening voyageait depuis 1934 
sous le nom de M. Tau Anderson. 
Après avoir demeuré en Hollande et 
en Suisse, où il entreprit la ré¬ 
daction de ses mémoires qui seront 
publiés à sa mort, M. Anderson put 
passer aux Etats-Unis sans se faire 
reconnaître. 

M. Bruening est né le 26 février 
1885, à Munster, capitale de la pro¬ 
vince prussienne (le Westp.hàlie, for¬ 
teresse du catholicisme allemand. 
Il a étudié à Strasbourg, à Munich 
et à Bonn. M. Bruening éf?t catho¬ 
lique. : / ; 

A Berlin, les journaux gardent le 
silence sur la ‘ nominatipn de M. 
Bruening à Harvard. On n’y trouve 
aiKTin commentaire. •' ' •*. 


CANADIENS 


LEURS INDUSTRIES 


LEUR BANQUE 



LES ECHANGES MONDIAUX DU CANADA 


droit et (Futilité* 
tal, que l’homme, 


le fait fondamen- 
en tant que per¬ 


sonne, possède des droits qu’il tient 
de Dieu et qui doivent demeurer 
kvis-à-vis de h» collectivité hors de 
toute atteinte qui tendrait à les 
nier, à les abolir ou à les négli¬ 
ger. Mépriser cette vérité, c’est ou¬ 
blier (pie le véritable bien com¬ 
mun est déterminé et reconnu, en 
dernière analyse, par la nature de 
l’homme, qui équilibre harmonieu¬ 
sement droits personnels et obli¬ 
gations sociales, et par le but de la 
société, déterminé aussi par cette 
même nature humaine. La société 
est. voulue par le Créateur comme | 
le moyen d’amener à leur plein I 


L’an dernier, le commerce extérieur du Canada s’est élevé à 
$1,663,093,000, soit une augmentation de 19.7 pour cenr, 
à rapprocher d’une augmentation moyenne de 8.1 pour cent 
pour 24 grands pays. Ces échanges ont laissé au Canada une 
balance active de $393,000,000 (y compris les exportations 
d'or non-monétaire). 

Un autre aspect du commerce international est le tourisme 
— à l’entrée et à la sortie — qui forme un total de 
$355,568,000, avec une balance en faveur du Canada de 
$155,958,000. 

Si l’on ajoute les chiffres du tourisme à ceux du commerce 
ordinaire, notre commerce international atteint $2,018,- 
661,000, et le total de ia balance favorable ressort à plus 
d’un demi-milliard de dollars. 

La banque joue un rôle capital dans le développement du 
commerce extérieur du Canada, et le commerce extérieur 
est comme l’armature des industries indigènes qui servent 
de fondement à la structure économique du Canada. 


La Banque de Montréal tient une grande place dans la créa¬ 
tion des services financiers qu’exige cet énorme commerce; 
en effet, avec ses 500 succursales au Canada, ses propres 
bureaux sur les grands marches financiers de l etranger et 
ses propres correspondants de banque dans le monde entier, 
elle s’acquitte rapidement et sans à-coups de la tâche de 
financer les mouvements d une variété infinie de marchan¬ 
dises. 

Parmi les services de la Banque, on peut citer les suivants: 
prêt^aux importateurs et aux exportateurs; achats de lettres 
de change pour l’exportation; crédits commerciaux pour, 
achats à l’étranger; achats et ventes de devises à terme, 
pour échapper aux fluctuations des cours des changes étran¬ 
gers; communications télégraphiques spéciales avec les 
grands marchés de changes en vue de hâter l expédition des 
affaires; rapports sur la réputation et la situation financière 
des sociétés étrangères; comptes commerciaux; comptes en 
devises étrangères; garde des titres. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1817 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 


Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 
Succursale de Wakaw: L* J. LARUE, Gérant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE .... FRUIT DE H 9 ANNEES DE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 2 mai, 1937 


SUR LA FERME 


LA SEMENCE 

REGliNA.— M. Taggart, ministre 
de l‘Agriculture a annoncé que la 
distribution de la semence de blé 
et d’avoine était presque terminée 
la semaine dernière. IJ estime qu’au 
moins 2,5000,000 boisseaux de blé 
et 1,800,000 boisseaux d’avoine ont 
été distribués aux cultivateurs. 


Pour détruire les 
sauterelles 

Une campagne intensive 
contre le fléau 


ve contre les sauterelles est inau¬ 
gurée par les provinces de l’Ouest 
et les Etats-Unis. 

Classement des terres 
marginales 


RE G INA. — Le labour d’été est 
un excellent moyen de détruire, 
du moins de contrôler l’infestation 
des sauterelles. Dans plusieurs ré¬ 
gions gisent quantités d’oeufs de 
.sauterelles. Une fois éclos, gare aux 
jeunes pousses —• Alors il est né¬ 
cessaire d’entourer le champ d’unç 
ceinture de sillons. Cette barrière 
de terre noire empêchera les sau¬ 
terelles encore jeunes de sortir du 
champ, qui sera alors labouré. Les 
sauterelles s’achemineront alors 
vers la bordure en quête dé nourri¬ 
ture. C’est le moment de les em¬ 
poisonner. line campagne intensi- 


REG1NA. — Le Comité, formé 
pour faire une étude des terres 
marginales et de leur utilisation, 
est à l’oeuvre. 11 travaillera en col¬ 
laboration avec le fédéral. 

La campagne contre les 
corneilles 

REGI.VA. la* ministère des res¬ 

sources naturelles vient de faire 
savoir qu’il continuera la campa¬ 
gne inaugurée l’an dernier contre 
les corneilles et les pies. Des cor¬ 
neilles marquées seront relâchées. 
Les primes sur les bandes sont de 
$500 $100 $50 $10 etc., 

Les bandes devront être expédiées 
à M. E.-S. Forsythe, Game Commis- 
sioner, Department of Natural Res¬ 
sources, Régi na. 


tenue le phosphate d’ammonium 
U-48. L’emploi d’engrais chimi¬ 
ques complets pour la culture du 
grain dans l’Ouest du Canada est 
réglé principalement par b* prix 
tic revient au cultivateur de l’uni¬ 
té d’éléments nutritifs; il faudrait 
un mélange d’une analyse beaucoup 
plus élevée, c’est-à-dire beaucoup 
plus riche, pour dédommager de 
l'élévation excessive des taux de 
fret sur les provinces des Prairies, 
où les distances d’expédition sont 
si grandes. 


WïnNIREG 

Le tes à cornes 1,420: Bouvillons 
de choix $7.75 à $8.50; bons $(>.50 à 
$7.50; medium $5 à ; $6; communs 
$4 à $4.50. Génisses de choix $6.75 
à $7.50; veaux de choix $7.50 à 
$8.50; bons taureaux $3 à $4.25. 

Veaux 1,280; Bons et choix $6 à 
$7. 

Porcs 2,100: Bacons $8.25; pe 
sauts $7.75; truies $6.50. 

Moutons 25: bons agneaux $8.50 
à $8.75. 


LE CHANGE 


La livre- 
3-4. 

Le dollar 
.99 3-4. . 

Le franc 
La livre 
4.93 3-4. 

la* dollar 
1.00 7-32. 
La franc 
En or: I 


_ 

sterling 


LA CAMPAGNE 
D’ETHIOPIE 


Montréal 4.92 


américain a 


à Montréal 
sterling à 


4.47 1-4. 
VeVw-York 


canadien à New-York 

à New-York 4.48 14. 

-a livre 12s; le dollar 
dollar ea- 


américain 59.48 sous; le 
nadien 59.63 sous. 


Vente de taureaux 


Succès 

Epatant 



REGIN A — Vendredi, le 1 1 juin, 
aura lieu à Saskntoon, la vente, par 
la “Saskatchewan < attle Breeder’s 
ociation” de taureaux en régi.s- 
t rés. 


TABAC A 
CIGARETTES 


Prix Réduits 

pour 

Victoria Day 

FIN 1)E SEMAINE 


Prix d’un billet et un 
quart pour aller et 
retour 


ALLER: 

«le vendredi, le 21 niai à 2 p.m. 
lundi le 24 mai 


RETOUR 

Quitte la poste pas plus tard 
que minuit, mardi, le 25 mai. 

Demandez à un agent 

CANADIEN 

NATIONAL 


W. 37-240 


Proportion d'éléments 
fertilisants dans les en¬ 
grais employés pour 
le grain 

L s engrais chimiques appliqués 
à la recolle de grain par les culti¬ 
vateurs des trois Provinces des 
Prairies sc* composaient principale¬ 
ment jusqp’ici de phosphates d’am¬ 
monium et de superphosphates. 11 
a élé constaté par des expériences 
que, dans la plupart des conditions, 
l'aride phosphérique est l’élément 
fertilisant dont le grain a le plus be¬ 
soin. Ou obtient cependant Souvent 
<l(* meilleurs résultats quand on a- 
joute une petite quantité d’azote 
à l’acide phosphérique, connue 
par exemple dans la proportion que 
renferment le phosphate* d’ammo- 
niu.n 11-48 et quelques mélanges 
de superphosphate et de sulphate 
d’ammoniaque. 

Dans 1‘Ouest du Canada, l’em¬ 
ploi d’engrais mélangés complets a 
été limité* presque entièrement aux 
récoltes maraîchères cultivées près 
des villes. On considère que ces 
récoltes ont besoin d’une plus gran¬ 
de quantité de principes fertili¬ 
sants que (‘eux que leur fournis- 
J sent les phosphates d’ammonium 
et les superphosphates seuls. Par- 
jfont ailleurs au Canada, on emploie 
beaucoup les engrais complets 
; pour la 'fertilisation de la récolt 
|d(* grain, spécialement sur terrain 
Iélevé, mais la proportion totale d’é¬ 
léments fertilisants dans ces en¬ 
grais est faible par comparaison à 
fia portion de 59 pour cent de prin¬ 
cipes fertilisants totaux que ren- 


Entrefilets 


On estime que la valeur de la 
production laitière dans le Queens¬ 
land (Australie) a diminué de plus 
de $7,500,000 pendant la saison 
1926-1937 à cause de la sécheresse. 
* * + 

Les importations de blé canadien 
en Belgique se moulaient à 641,205 
tonnes métriques en 1936, soit cinq 
fois plus que celles de L’Argentine. 
Autrefois, l’Argentine était la sour¬ 
ce principale des importations de 
blé en Belgique. En Hollande éga¬ 
lement, les importations de blé ca¬ 
nadien ont atteint 260,253 tonnes 
métriques; elles constituaient en¬ 
viron 55.8 pour cent des besoins 
totaux, tandis que l’Argentine ne 
fournissait que 9.3 pour cent. En 
1935, la situation était l’inverse. 
L’Argentine avait fourni 59.8 pour 
(‘eut et le Canada 18.3 pour cent, 
«i* 4* 4» 

On estime qu’il y avait au Cana¬ 
da en 1936, 23,790,000 poules qui 
ont produit 219,428,000 xlouzaines 
d’oeufs. Ceci représente une dimi¬ 
nution de 4,112,000 douzaines 
d’oeufs et de 804,000 poules par 
comparaisons à 1935. 11 y a eu aug¬ 
mentation dans l’ile du Prince- 
Edouard, la Nouvelle-Ecosse, le 
Québec et l’Ontario, et diminution 
au Nouveaux-Brunswick, en Alber 
ta, en Colombie britannique. Au 
Manitoba et en Saskatchewan la 
situation n’a pas changé. 

* 4* + 

Lai raison de l'absence relative 
de dégâts causés par la rouille et la 
gelée dans les Provinces des Prai¬ 
ries, la proportion non marchands 
do la récolle do blé de 1936 était 
évaluée au bas chiffre de 1,515,- 
500 boisseaux, contre 9,869,300 
boisseaux en 1935. Les proposions 
non marchandes d’avoine, d’orge et 
de seigle étaient aussi beaucoup 
plus faibles qu’en 1935. 


LE MARCHE 

Les bestiaux 



HOME. Un rapport du gouver¬ 
nement publié annonce que 621 Ita- 
Montréal [liens seulement sont morts durant 
la guerre éthiopienne des suites de 
maladies. Cette guerre, déclarée le 
3 octobre 1935, prit fin le 5 mai 
1936. Ce chiffre est significatif, é- 
tant donné que 500,000 soldats et 
50,000 civils participèrent à cette 
campagne. La malaria, entre au¬ 
tres, affecta 1,241 Italiens, mais 
23 seulement moururent. La ty¬ 
phoïde et la para-typhoide causè¬ 
rent 161 mortalités, et 30 soldats 
succombèrent à l’insolation. 


Programme des fêtes 
canadiennes de Laval 

Sous la présidence de l’hono¬ 
rable Philippe Roy, ministre 
du Canada en France 


Du f> au 13 juin, c’est-à-dire peu- 
clanl toute la durée de la Koire-Kx- 
position visite du Pavillon cana¬ 
dien. 


Vendredi 11 juin 




A 14 heures réception à laFoire 
des Autorités canadiennes et Fran¬ 
çaises. Visite du Pavillon. 

A 15 heures, devant le Pavillon, 
cérémonie à la mémoire des Ca¬ 
nadiens tombés pendant la grande 
guerre. Discours de Monsieur de 
Coriolis, président de la Légion 
canadienne en France, et de Mon¬ 
sieur Goupil, président du Comité 
d’Entenle des Anciens Combattants 
de la Mayenne. 

A 20 heures 3(1 à la cathédrale. 
Panégyrique de Monseigner de 
Laval, premier évêque du Canada. 


A côte du planétarium, véritable 
théâtre stellaire, dont toutes les ve- 
deltes seront des étoiles, s’ouvrira 
le parc des attractions scientifiques 
dont le clou sera la “fusée astro¬ 
nautique.” Les voyageurs prendront 
place dans une sorte d’obus et au¬ 
ront l’illusion d’être entraînés dans 
l’immensité des espaces infins. 
Grâce aux vues panoramiques qui 
se dérouleront devant les hublots 
de la fusée ils- feront un voyagé aux 
confins lunaires, cirques et pilons, 
falaises et crevasses, toutes bai¬ 
gnées de lumière éblouissante et 
striées d’ombres profondes défile¬ 
ront à toute vitesse sous les yeux 
Ils seront établis par des savants 
d’après les plus modernes photo¬ 
graphies prises avec des télescopés 
géants des meilleurs observatoires. 
On sait que l’on possède "actuelle¬ 
ment la carte photographique de 
notre satellite permettant d’obser- 
vCr jusqu’aux plus petits détails.'La 
fusée astronautique ne fera mâl- 
j heureusement un voyage que vers 
ila lune. Les connaissances man- 
iquent pour les autres planètes. 


Théâtre de télévision 

Il sera bientôt construit à 
Londres, Angleterre 

LONDRES. L(* premier théâtre 
de télévision de Londres sera bien¬ 
tôt en construction, sur la proprié¬ 
té du palais Alexandra, de la Bri- 
tish Broadeasl ing Corporation, dit 
un article de .1. Harrington, publié 
par le Daily F.xpress de Londres. 

ARMEMENTS 

Moine, — La Chambre des Députés 
a voté un total (b* $296,992,912 pour 
ta marine de guerre, l’armée et la 
force aérienne, la* premier ministre 
Mussolini I îi-mème donna le signal 
dès applaudissements au parlement. 

Le gouvernement se servit du pro¬ 
gramme de réarmement de la Gran¬ 
de-Bretagne, qui coûtera $7,500,000;- 
000 en cinq ans, comme d’un argu- 
nienj pour justifier les additions à 
apporter à la flotte italienne q'ii de¬ 
viendra pour la première fois une 
marine de haute mer. 


Ses genoux enflés 
par le rhumatisme 

Elle pouvait à peine monter 
un escalier 


Il n’y a rien comme le rhumatisme 
pour empêcher de vaquer à ses de¬ 
voirs domestiques qui obligent à se 
mettre à genoux, à monter^ et des¬ 
cendre des escaliers. Comment se dé¬ 
faire de ces douleurs et incommodi¬ 
tés du rhumatisme, tel est le sujet de 
la lettre suivante: — 

“Je prends des Sels Kruschen de¬ 
puis trois mois. Quand je commen¬ 
tai. j’avais du rhumatisme dans les 
deux genoux qui étaient enflés. Je ne 
pouvais me lever toute seule d’une 
chaise, ni me mettre à genoux ni 
même nar moments monter un es¬ 
calier. Je vol maintenant dans les es¬ 
caliers et fais tout mon ménage. De¬ 
nnis (ini j’ai pris Kruschen, je neiix 
'pavai lier comme un cheval.” — 
(Mme) H. S. 

Deux des ingrédients des Sels 
k rvischcn «ont d’efficaces dissolvants 
te l’acide urique. D’autres ingré¬ 
dients de ces sels ont un effet sti¬ 
mulant sur les organes internes qu’ils 
aideni à expulser l’acide lirique une 
fois dissous. 


Les primeurs du “Popolo 
d’Italia” 


Samedi 12 juin 


Réception officielle à l’Hôtel de 
ville. 

A midi, banquet, discours. 

A 14 heures 30 et à 20 heures 
lans le Grand Palais de l’Exposi- 
ion audition de vieilles chansons 
•anadiennes par les Petits Chan- 
rurs à la Croix de Rois. 


Radium canadien exposé 
Paris 


a 


GREVE A PARIS 


PARIS. — Le syndicat des cm 
ployés. d’hôtels, de cafés ci de res¬ 
taurants, menace de déclarer la grè¬ 
ve h* 24 mai, veille de l’ouverture 
dé l’exposition internationale de 
Paris, si la semaine de 40 heures 
n’est pas appliquée et si le sys¬ 
tème du pourboire n’est pas aboli. 


MILAN. Le “Popolo d’Ilalia”, 
journal de M. Mussolini, bénéficie 
d’un procédé (pii est de nature à 
faire jaunir d’envie certains direc¬ 
teurs de journaux. Lorsqu’il publie 
d importantes déclarations officiel¬ 
les ou un article contenant une 
primeur politique, le gouvernement 
ordonne à lods les autres'journaux 
du pays d’annoncer que leur confrè¬ 
re publie un article important ou 
une nouvelle considérable.' 


FUMEZ LE TABAC 
DE CHEZ NOUS 



OTTAWA. Pour la première 
fois dans une exposition in 1er na¬ 
tionale, on verra, cette année, à Pa¬ 
ris un étalage de radium, fourni 
par le ministère des mines du gou¬ 
vernement canadien. La devise ins 
cri te sur le pavillon du radium, 
‘Des régions arctique canadiennes 
aux hôpitaux du monde entier” in 
dique bien la haute importance de 
cette industrie minière canadienne. 


PRINCE ALBERT 

Pas de bêtes à cornes reçues. 
Trois veaux Veaux medium $5, 
veaux communs $2.75. 

Porcs, fermes, bacons $8, pe¬ 
sants $7.50, bonnes truies $8.25, 
$10.81 pour porcs B-l. 


* * * 


Un voyage dans la lune 

Les visiteurs à l’Exposition vi¬ 
siteront en fusée une recons- 
traction de la lune 

i 

PARIS. , A l’Exposition, les pn- 
iiisiens pourront avoir un avant- 
! goût des joies d’ailleurs encore 
'inconnues de l’astronautique. 


H y a cent ans 

Le premier orgue Casavant 


' SA INT-HYACINTHE. U y aj 
cent ans déjà, en 1837, le premier j 
orgue Casavant était fabriqué au j 
Canada. On ne possède pas, hélas! j 
de détails plus précis sur la date I 
de fabrication. Le constructeur é- ! 
tait un ouvrier modeste, Joseph ! 
Casavant, père de MM. Cia ver, et 
Samuel Casavant, qui continué- \ 
rent l’oeuvre du père, réussirent à ; 
fonder el maintenir les grands ate- 1 
tiers Casavant d’aujourd’hui et assu- : 
rèrent aux produits de la maison , 
la renommée universelle que l’on 
sait. M. Samuel Casavant mourut 
en 1929, et son frère aîné, ('laver, 
le suivit dans la tombe en 1933. Le 
fils de Samuel, M. Aristide Casa¬ 
vant, est aujourd’hui à la tète de la 
maison Casavant Frères Limitée, el 
continue l’oeuvre familiale. 
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XXXVI 

J’estime donc qu’il est de votre 
plus urgent intérêt de commencer 
immédiatement une telle campa¬ 
gne dans le sens anticlérical indi¬ 
qué par la planche 117, que nos dé¬ 
légués en entendent parler, et m’en¬ 
voient de meilleurs renseignements 
à mettre dans votre dossier. 

Sans quoi, je ne peux plus con¬ 
tinuer à vous protéger; c’est, à bref 
délai, votre déplacement dans un 
trou... moins peut-être!... En 
tous cas, la fin certaine d’un car¬ 
rière que j’avais rêvée tellement 
meilleure ! 

Je regrette d’être obligé de vous 
dire ces choses pénibles. Voyez-;, j 
le reste d’intérêt que je vous por¬ 
tais et dont vous pouvez encore 
profiter. 


tantôt redevenant, malgré elle, fa¬ 
cile et comme naturelle. 

Delà, il fait un geste pour dé¬ 
chirer d’un seul coup lettre et en¬ 
veloppe, quand, sans le chercher, 
il aperçoit, écrit et souligné deux 
fois, le mot “Àdrienne”. 

Alors, il s’assied pour recevoir 
le baptême de la boue. 

Mon vieux sacristain, 



P. H. C. J 

4» 4* * 

Les choses ont une figure. 

Au premier examen, la dernière 
lettre, elle aussi, paraît hostile: en¬ 
veloppe flasque et usagée, écriture 
très contrefaite, adresse injurieu¬ 
se . . . 

En effet, c’esl tous simplement 
line lettre anoqyme. 

Un moment, Olivier se demande 
s’il va se plonger dans ce genre de 
saleté, qu’il rencontre pour la pre¬ 
mière fois de sa vio. 

Instinclivenu*nt, il s’est redressé 
dans un mouvement de fierté, re¬ 
gardant le papier .quadrillé acheté 
chez un épicier, l’encre blanchâtre, 
les pâtés voulus, l’écriture tantôt 


Quand on s’appelle Olivier, c’est 
lout naturel qu’on ait une colombe! 
. . . Ca remonte au déluge, cette 
histoire-là!... Tu pourras le voir 
dans le catéchisme et l’histoire di¬ 
te “Sainte” que le curé Longuet a 
dû certainement t’inoculer avec un 
goupillon d’eau bénite concentrée. 

Ta colombe, à toi, c’est 'Adrienne . 

Tu as l’oeil !. ». . 

Mais cela n’empêche pas que tu 
sois un pigeon... et dans tous les 
sens du mot, en longueur, en lar¬ 
geur et en épaisseur. 

Le soutanier t’a mis le grappin 
dessus. 

Ne dis pas non!... On t’a vu 
sortir du presbytère avec un cha¬ 
pelet. . . On t’a vu te confesser... 
On t’a vu tout !. . . 

C’est la petite ratichonne du châ¬ 
teau qui t’a d’abord harponné.... 
C’est elle qui t’a amenée au curér. . 
On l’a même vu te couvrir d’énor¬ 
mes scapulaires à la porte de la 
ferme. 

Tu vois..? Inutile de nier!... 
On sait tout!... 

Et tu marches.. tu voles sur la 
route de la bigoterie!... Et on te 


PIERRE L’ERMITE 
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altérée jusqu'à l'exagération, et plume jusqu'à l’os, que c'en est une 


bénédiction papale! 

Où est-il le flamboyant Bernard 
de l’an dernier!... Celui qui devait 
avaler tous les curés tous crus..? 

Si tu voyais ta tête!... Pas pos¬ 
sible!... Longuet doit la prendre 
pour enlever les araignées dans sa 
sacristie, et il t’en laisse une dedans 
pour ta sainte récompense!. . . 

Seulement, mon pet i t z’oiseau, tu 
joues là un jeu très dangereux! 

Tu oublies que ce n’est pas pour 
braire des oremus avec le soutanier 
Longuet..., ni pour rouler de ten¬ 
dres blancs d’yeux avec la petite 
confrérienne de la Vierge, que la 
République t’aligne tous les ans .sa 
belle galette. 

Aussi prends garde!... 11 va fal¬ 
loir choisir. 

On te surveille!... 

Un homme averti en vaut deux 
. Un pigeon comme toi doit va¬ 
loir un pigeonnier. 

D’ailleurs, si tu Remblais, il tom¬ 
berait un de ces jours sur ton o - 
livier, : .ne de des tuiles de familles 
qui font époque dans la vie d'un 
ratichon.. . 

A bon entendeur. . . salut!... 

P. S. — On te baisse pieusement 
les mains! 


La signature était illisible. 

Olivier resta quelques secondes, 
sans pensées, avec la sensation que 
des abîmes j/isquedà insoupçon¬ 
nés s’étaient peu à peu ouverts (je 
tous les côtés autour de sa route. 

Puis il chercha à canaliser le 
flot d'impressions qui commen¬ 
çaient à se ruer en lui. 

Qui pouvait avoir écrit cela..,? 

Pas un paysan, certes!... 11 y a- 
vait des tournures faciles, des mots 
supposant une certaine culture, qui 
resl. Jgnnient singulièrement le 
cercle des investigations. 

Cette infamie avait été, sans au¬ 
cun doute inspirée par quelqu’un 
de Grez, assistant à sa vie publi¬ 
que, mais à sa vie intime aussi... 
Quelqu’un qui avait lu sur sa figure, 
qui avait cherché, et qui, hélas, a- 
vait trouvé... puisque le nom d’A- 
clrienne, qu’il aurait voulu enfouir 
à jamais dans le secret le plus ab¬ 
solu de son coeur, traînait là, sur ce 
papier immonde, après avoir pro¬ 
bablement servi de grosse plaisan¬ 
terie à une tablée d’estaminet! 

Avait-elle été écrite, cette lettre, 
par l’inspirateur ou l’inspiratrice..? 

Tout de suite, Olivier eut l’idée 
que ce devait être un collègue, ou 


une relation de collègue. 

Devant son esprit s’évoqua la 
figure jaune et jalouse de Phi’losa.. 
Elle allait souvent chez un institua 
leur des environs, précisément ce¬ 
lui qui avait le moins parlé à son 
dîner de décembre dernier. 

Etat-ce elle... ou ifn autre? 

Il penchait pour “elle”. 

Olivier chercha quelque temps 
parmi les jaloux nombreux que son 
avancement avait suscités. Puis, de¬ 
vant l’incertitude des conclusions, 
ses pensées prirent une autre di¬ 
rection. 

Qu’allait devenir de sa vie main¬ 
tenant?. .. 

Quand il était absolument con¬ 
vaincu que la religion était l’idiotie 
tour à tour enfantine ou sinistre 
dont mouraient les nations latines 
quand il croyait d’une foi ab¬ 
solue que la Maçonnerie représen¬ 
tait la morale supérieure de demain, 
offerte au peuple conscient, pour 
remplacer le catholicisme, il n’a¬ 
vait jamais senti le besoin du moin¬ 
dre aiguillon. 

11 marchait alors à son rêve, a- 
vec toute la fougue de ses vingt- 
cinq ans; et ses chefs n’avaient qu'à 
le retenir. 


Aujourd’hui, le roc de sa foi ma¬ 
çonnique vacillait sur une hase 
mouvante... L’homme, un peu mû¬ 
ri par l'observation, commençait à 
voir derrière le dogme des Loges 
une foule d’aprçus el d’horizons 
nouveaux qui le modifiaient singu¬ 
lièrement. 

Après celte lettre, la situation de¬ 
venait pire encore, car il ne pou¬ 
vait plus ne pas regarder les siens 
avec un sentiment de défiance: 
“Quel est le Judas parmi vous?...” 

Et même, dans ses heures de plus 
en plus fréquentes de sincérité a- 
vec lui-même, il se sentait incliné 
à tendre la main à certains de ses 
ennemis d’hier..., à l’abbé Lon¬ 
guet en particulier. 

Au fond, son inspecteur avait 
raison: Olivier ne trahissait pas, 
mais il évoluait certainement. Il 
avait laissé sa mère aller à la mes¬ 
se de minuit, et il éprouvait un be¬ 
soin de moins mépriser... de 
ihoins attaquer. . . de moins haïr 
... de moins affirmer... Et, c’é¬ 
tait à ce moment, qu’on venait lui 
demander de se jeter plus violem- 
Iment que jamais dans la lutte..., 
de répondre aux avances courtoi¬ 
ses du curé de Grez par la guerre 
anticléricale, conforme à la plan¬ 
che 417 qui portait en exergue: 

Quand tu trouves une bête im¬ 
monde sur ton chemin , tu récras¬ 
se comme tu peux . 

Fais la même chose quand tu 
rencontres un prêtre . 

L'abbé Longuet... une bête im¬ 
monde?. .7 


Non certes!... Olivier n’avait 
pas... n’avait plus cette opinion- 
là!... surtout après avoir confié 
à ce prêtre des choses qu’il n’aurait 
dites à aucun de ses F... 

Et alors, il fallait faire par ordre 
ce qu’il aurait pu faire, il y a quel¬ 
ques semaines encore, par convic¬ 
tion et par zèle !. . . 

Lui, l’homme passionné de loy¬ 
auté, allait-il, pour son pain cette 
fois, jouer la comédie de l’exal¬ 
tation antireligieuse?; . . 

Lui, qui aimait son chef maçon¬ 
nique, et le croyait bon..., il dé¬ 
couvrait qu’il n’avait jamais été 
qu’un instrument entre les mains de 
ce supérieur, et que son “moi” ne 
comptait plus, s’il ne procurait pas 
les résultats espérés... 

Lui, tant épris de liberté..., lui, 
qui ne pouvait donner sa note que 
dans une, atmosphère d’indépen¬ 
dance, il allait maintenant se sen¬ 
tir guetté dans l’ombre. . . Des veux 
d’espions, embusqués en des visa¬ 
ges inconnus et souriants, se fixe¬ 
raient sur son attitude, scruteraient 
ses actions, essayeraient de saisir 
ses pensées les plus intimes!... 

Du même coup, Olivier constatait 
que, par la brutalité de son inter¬ 
vention, le Vénérable avait cassé 
le grand ressort, et qu’un mensonge 
quotidien ne pouvait pas devenir 
la condition de sa vie. 

Mais alors?... 

Et une pensée d‘une tristesse in¬ 
finie lui envahit l'âme. 

(A suivre). 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


Duck Lake 

Dimanche, le 18 avril, avait lieu 
à la salle paroissiale une partie de 
cartes organisée par le comité du 
cercle paroissial de TA.C.F.C. Mme 
W. Brunelle en était la patronesse. 
La jolie somme de $80.00 fut réali¬ 
sée. Cette somme doit aller à la 
fondation d’une bibliothèque pa¬ 
roissiale. 

A cette meme partie de cartes a- 
vait lieu l’élection des officiers du 
cercle pour l’année courante. Fu¬ 
rent élus: président, M. Gustave 
Mandin; vice-présidente, Mme L. 
L'emauviel; secrétaire-trésorier, M. 
Orner Courchesne; directeurs, Mes¬ 
dames O. Dubé et W. Brunelle, Mes¬ 
sieurs F. Lanovaz, A. Perret, et J.- 
A. Landry. 

VA-ET-VIENT 

M. le magistrat J.-T. Léger de 
Saskatoon passait le week-end chez 
sa soeur Mme AV. Brunelle. M. Lé¬ 
ger était accompagné du Dr Lal- 
cow, agent pour la compagnie du 
Pacifique Canadien à Saskatoon. 

NAISSANCE 

A M. et Mme E. Fournier, un fils 
baptisé par monsieur le curé Le- 
mair de Bosthern sous le nom de 
Gilbert Joseph Emile. Parrain et 
marraine, M. et Aime E.-F. Fournier 
de Prince Albert. Aime E. Fournier 
est sous les soins du docteur Le¬ 
blond à Rosthern. 

* * * 

Dimanche, le 2 mai les élèves du 
pensionnat de la Présentation ont 
donné une soirée musicale qui a 
été très appréciée par une audience 
nombreuse et distinguée. 

Le programme ci-joint fera con¬ 
naître les jeunes virtuoses. 

PROGRAMME 

1. — Welcomo Song; Un groupe 
de moyens. Au piano, Lucie Touchet 

2. — Polish Dance, Scharwenka; 
Cecile, Lucie, Thérèse, Flore Tou- 

^ ******* ■ * »».. . «. , U - 

3. — Orchestre Rhyth'mique par 
les tout petits; Au piano, Phyllis 
Pozer, Directeur Joseph Brabant. 

4. — The Duke’s Song, Verdi; 
Harold Pozer et Richard Rousseau. 

5. — Concerto — «Grand valse de 
concert, Mesquita; Au piano, Eva 
St-Pierre, Phyllis Pozer, Seniors. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

jXOWt 

MAL DE DOS| 

RHUMATISME] 
l'IMPURETÉ 

DU SANG F 

IT US TROUBLES DES REINS 









* * * * 

6. — To Spring — Guy et Jeau- 
Loiuis Piché. Au piano Reine Ida 
Piché. 

7. Gay as the Rose. Au piano, 
Raymond Shannon. 

8. Fantaisie Impromptu, Cho- 
piq. Lucie Touchet, A.T.C.M. 

1). Choeur — Jésus et les Enfants, 
Chaininade. Au piano, Cecile Rous¬ 
seau. 

10. Concerto — Faneurs et Fau¬ 
cheuses, Landry. Harold Pozer 
Grade VI, Joseph Brabant, Grade 
lit. 

11. Bainbow, Aline Rousseau. 
Au piano, Cecile Rousseau. 

12. — Arebesque, Debussy. Phyl¬ 
lis Pozer, Senior. 

13. Concerto On Parade, Blan¬ 
che Parent, Lneile Courchesne, Isa¬ 
belle Perillet, Bita Castagner. 

14. t’ve heen and had the meas- 
lese, Doris Babineau. Au piano, Mu- 
rie Goodson. 

15. Guitare sélection — Isabelle 
Péri Hat, Rut h Brunelle, Eléonore 
Lacroix, Mathilde Mariacci, Si¬ 
monne Perret, Marie Samletzski. 
Au piano, Cecile Rousseau. 

1(>. Jack Frost, Dora Bonin, 
Marie Annan, Georgia Dean. 

17. Chinese Love Song, Friml. 
Laurine Boucher, Intermediate. 

18. — Concerto de violons, Re¬ 
nia nee. Gérard Doucet, Simonne 
Perret. Aline Rousseau, Kathleen 
Carroll, Guy et Jean-Louis Piché. 
Au piano, Eva St-Pierre. 

19. — Ronde Villageois, Lucille 
CoMrchesne, Flore Touchet, Mae 
Manley, Marie Goodson. 

20. — Duo, Festival Alarch, Low. 
Leona et Laurette Courchesne. 

21. —- Menuet, Simonne Perret 
Grade III. Au piano, Dorothea Bâ¬ 
tes. 

22. — Shndow Dance, MacDowell. 
Cecile Rousseau, Intermediate, 

23. — Concerto, L’Ecole Buisson¬ 
nière. Marie Goodson, Irène Denis. 

24. — Mosquito Dance, Mendele- 
sohn. Gérard Doucet, Grade VI. Au 
piano, Phyllis Pozer. 

25. — The Stylish little . Ladies. 
Au piano, Dorothy Spriggs. 

-24>.-— Alarmoncia Player, Guion. 
Eva St-Pierre, Senior. 

27. Concerto, Annette et Lubin. 
Dorothea Bâtes, Dorothy Spriggs, 
Juniors. 

28. — Drill des tout petits. 

29. — Dance of the AVinds. Cecile 
Lucie, Thérèse Touchet, Laurine 
Boucher, Eva St-QPierre, Cecile 
Rousseau, Phyllis Pozer, Dorothea 
Bâtes. 

30. — God Save the King. 


♦ * * * 

cevez? Moi aussi. Je vous laisse a- 
lors. A la semaine prochaine, en 
attendant doubliez lias le “Cal 
gary Stampede”: Venez toute une 
“Tralée” ! 


Roekglen: Catherine Kempf, Mme 
C. Scheltgen; Scout Lake: Nicolas 
Fluter, Joseph Lojicsz, Ver non 
Weeres, Georges Fluter, Daniel 
Bogdeii; IJmerick: Mme J. Hysuik, 
Francis Skarban. 

Etaient de passage au presbytère 
ces dernières semaines les /dis¬ 
tingués visiteurs suivants: MM. les 
abbés Sylvio Morin, chancelier; 
J aimes Bran ch, eu né, J. Mondor, 
Gravelbourg; .L Latendresse, curé 
de Eastend et Honoré Marquis, cu¬ 


ré de Saint-Victor, ; Albert Gravel, 
curé de Mazenod et Louis Lussier, 
curé de Laflèche; .T.-M.R. Lussier, 
curé de Lisieux. 

Eldeen Butler, fille de AV.-J. But¬ 
ler, remporta le premier prix de 
chant -(classe des filles de 15 ans) 
durant le festival musical qui eut 
lieu à Assiniboia, il y a quinze jours. 

M. Jean-Baptise André de Saint- 
Victor, a pris définitivement rési¬ 
dence à Assiniboia et demeure 
dans ta cinquième avenue ouset. 


Nos écrivains en herbe 


Cut Knife 

Le printemps nous est arrivé 
sous des conditions encouragean¬ 
tes. Il y a assez d’humidité* due à 
la fonte des neiges et à la bordée 
du 21 avril. Nos cultivateurs anti¬ 
cipent une bonne récolte. Les se¬ 
mailles du blé sont presque termi¬ 
nées. Il ne reste que l’avoine et 
l’orge et le tout sera fait cette se¬ 
maine. 

Ceux et celles qui ont pris part 
à la comédie du 17 mars ont or¬ 
ganisé une soirée le 7 mai chez» 
Mlle Isabelle Dion. 

Le choeur de chant des enfants, 
sous la direction de Mme McKeown, 
a fait beaucoup de progrès. Il sera 
bientôt en mesure de se faire enten¬ 
dre pendant les offices religieux. 
Bravo les jeunes! 

Dimanche, le 9 mai, tel que de¬ 
mandé par Mgr l’Administrateur, 

11 y eut chant du \ 7 eni Creator et 
du Te Deum avant et après la mes¬ 
se pour le couronnement du roi, le 

12 mai. 

Mme R.-W. Elliot est en visite à 
Batlleford et s’occupe activement 
de la comédie que le Club des jeu 
nés présentera bientôt. 

AL Arcade Forest, de Meadow 
Lake, est en visite chez ses nom¬ 
breux parents. 


Composition qui obtint le pre¬ 
mier prix aux derniers exa¬ 
mens de français de l’A.C.F. 
C. au grade 5B 


Une belle promenade en auto 


Pour moi rien n’est plus beau 
qu’une belle promenade en auto. 
Je me rapellerai toujours une pro¬ 
menade prise avec mes parents l’é¬ 
té dernier. 

| C’était un de ces beaux soirs de 
juin parfumé où la senteur des ro¬ 
ses et des verdures vous grise de 
bonheur. Nous glissions tout dou¬ 
cement en auto et nous n’osions 
pas parler de peur de perdre quel¬ 
que chose de ces beautés de la na¬ 
ture. 

Le ciel était d’un beau bleu fon¬ 
cé, madame la lune occupait son j 
siège de reine et des milliers d’é¬ 
toiles dançaient à ses côtés. 

J’eus beaucoup de peine lorsque 
papa nous dit qu’il fallait rentrer. 
Je passai la nuit à rêver à toutes 


les belles choses que j’avais vues. 
Oh! que c’est beau l’été. 

Ri ta Lefrançois, 

Ecole Barrierville, Pré-iSte-Marie. 
* * * 

Composition qui obtint le pre¬ 
mier prix aux derniers exa- 
tnens de français de l’A.C.F.C. 
au grade 5A 

Une belle promenade en auto 


Fière réponse de 

l’épiscopat allemand 

BERLIN.- Dans une lettre de 
l’épiscopat catholique allemand, les 
évêques supportent sans restriction 
les écoles catholiques allemandes. 
Cette lettre a été lue dans toutes l«s 
églises catholiques de l’Allemagne. 

La lettre dit entre autres cho¬ 
ses: “Surveillez tous les mots, 

parlés ou écrits, qui atteignent 
l’esprit de vos enfants. Exercez vo¬ 
tre autorité et restez en contact é- 
troit avec les enfants même lors¬ 
qu ils sont en dehors des classes. 

“Ne permettez pas que leur foi 
soit détruite par des attaques con¬ 
tre les prêtres et les évêques. C’est 
le plein droit des catholiques de 
lutter pour conserver leurs écoles. 

“Que dit le concordat entre Ro¬ 
me et Berlin signée en 1933? Il 
dit, que l’on garanti proteetion 


aux écoles catholiques et que Ton 
garantit la liberté d’en ouvrir d’au¬ 
tres. 

“Ainsi, retenez bien le princi¬ 
pe suivant: “Aussi longtemps que 
l'honneur allemand existera, aussi 
longtemps que la parole du Chan¬ 
celier vaudra quelque chose,«aus¬ 
si longtemps que les contrats res- 
tèront sacrés, les droits des écoles 
catholiques en Allemagne demeu¬ 
rent. 

“Répondez, ainsi à ceux qui s’ef¬ 
forcent d’ébranler votre fidélité 
aux écoles catholiques’’. 


L’Institut de France fonde un 
prix de la radio 


PARIS. Le nouveau prix de 
l’Institut de France, “Fondation du 
général Ferrie”,. récompensera le 
travail le plus intéressant fait sur 
la radioactivité. 


Souris 


Valley 


Jack Fish 

Le 17 avril dernier, Mlle Emma 
Arcand mourait à Page de 26 ans. 
Voilà plus de 12 ans que cette jeu¬ 
ne fille luttait contre la maladie 
qui finalement Ta emportée. Alitée 
depuis 3 ans, elle ne perdait ja¬ 
mais l’idée de la mort. Ces derniè¬ 
res années furent pour elle une lon¬ 
gue préparation au jour suprême. 
Tempérament joyeux, jamais elle ne 
s’est départie de sa gaieté. Depuis 
longtemps elle avait fait le sacri¬ 
fice de sa vie, et quand elle sentit 
ses forces l’abandonner, elle s’est 
empressé de réunir ses parents 
ses frères et soeurs auprès d’elle 
pour leur dire un éternel adieu. 
C’est avec calme qu’elle leur par¬ 
le et distribue à chacun un petit 
souvenir comme gage de sa fidèle 
amitié: scène touchante que ce su¬ 
prême adieu. 

Elle laisse dans le deuil, son pè¬ 
re et sa mère, M. et Aime Aurèle Ar¬ 
cand, deux frères et six soeurs. 
Lundi le 19 avril ses funérailles 
avaient lieu à l’église paroissiale 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis. Les porteurs é~ 
taient: ses deux frères, Damase et 
Emile, ses beaux-frères, MM. AVillie 
Bourgault, Georges Nault, Elphège 
Carignan, Steve Sulatisky. 

Nos plus sincères sympathies à 
la famille en deuil. 

DIVERS: ' T!T 

M. Charles Baillargeon demeure 
maintenant chez sa fille, Mme Wal- 
ter Dion; M. Albert Côté est maître 
de poste à Cavelier; Mme Moïse 
L’Heureux est souffrante depuis 
une quinzaine de jours. Ne man¬ 
quez pas le premier cinéma, lei 
16 mai au soir. On représentera le 
“Galgary Stampede”. 

La semaine prochaine je vous 
donnerez la liste des baptisés de¬ 
puis deux mois. Al. le curé me dit 
qu'il y en a toute une “tralée”, corn- 
on dit à. . . Paris, sans compter les 
femmes et les enfants. Voyons! je 
suis distrait! Vous vous en aper- 


Dimanche, le 25 avril, AL et Aime 
Frank Dietrich célébraient le 55e 
anniversaire de leur mariage. A cet¬ 
te occasion, plusieurs parents et a- 
rnis.se réunirent à la résidence des 
jubilaires. M. l’abbé G.-O. Moris- 
sette présidait à la table; il félici¬ 
ta l’heureux couple et demanda à 
Dieu de les bénir en leur accordant 
encore plusieurs années de vie. Il 
transmis aussi les voeux de M. J.-A. 
Morissette, curé de Radville. 

Parmi les convives ont remar¬ 
quait M. et Mme Corbin, de Cev- 
lon; M. et Mme AA r m. Bouchard et 
famille; M. et Aime Henry Dietrich 
et famille; AI. et Mme Victor Bou¬ 
chard et famille; Al. et Aime Frank 
Laroche. 

M. et Mme Dietrich sont des pion¬ 
niers de Souris Valley, où ils vin¬ 
rent s’établir en 1904. Ils sont âgés 
respectivement de 77 et 74 ans. Ils 
ont une famille de sept enfants’ 
deux filles et cinq garçons: Frank 
William, Henry, Robert et Paul; 
Mme Frank Laroche (Aladeleine) 
de qe district, et Aime Jos. Laroche, 
(Anne) à Spokane, Washington. 

VISITE 

AT. l’abbé Em. Paquet l e, de Groat 
Faits, Montana, étau de passage 
au presbytère. C’est la première 
fois gue M. le curé reçoit, à son 
giand plaisir, lu vistie d’nn prêtre 
et-aag. r de mis qu il esl a Souris 


Un après-midi mon papa nous 
demanda si nous voulions aller avec 
lui en auto. Nous lui répondirent 
oui, tout de suite. La journée était 
belle, le ciel était bleu, et le soleil 
était chaud, les oiseaux chantaient 
leurs plus belles chansons. Après 
avoir été pas mal loin nous vîmes 
apparaître de grosses côtes, des 
forêts, et des étangs. Françoise 
comptait les côtes, Colette les ar¬ 
bres, et moi les étangs. C’était des 
cris de joie, quand nous montions 
les énormes côtes. Bientôt nous vî¬ 
mes apparaître une petite rivière 
bordée d’arbres et nous nous som¬ 
mes arrêtés là pour goûter. 

Ghislaine Gravel, 
Couvent de Gravelbourg. 


NOUVELLES RELIGIEUSES 

Retraite paroissiale 


POUR LES CANADIENS DE 
LANGUE FRANÇAISE 


Mgr Réginald Duprat O.P., 
administrateur du diocèse, 
prêche actuellement la retrai¬ 
te paroissiale, à la cathédrale 
du Sacré-Coeur, pour les Ca¬ 
nadiens de; langue française. 

Mgr A. Couderc évêque de 
Viviers 

CITE PU VATICAN.— Le Saint- 
Père a nommé évêque de Viviers 
M. le chanoine Alfred Couderc, ar- 
chiprêtre de Saint-Affrique, au dio¬ 
cèse de Rodez. 


Ordination d’un prêtre chinois 

NANKIN, Chine. — L’abbé Liang 
Shihchi a été ordonné prêtre. Il y 
a 300 ans quelle catholicisme a été 
introduit dans cette ville. 


NOTES DE PIE XI 
A HITLER 


sadeur allemand, M. Diego von Ber¬ 
gen. La note du Saint-Siège serait 
d’un ton moins vif (pie celui de 
l’encyclique, mais 'elle insisterait 
sur le fait que Ton ne doit pas en¬ 
traver le travail des écoles catho¬ 
liques et de la presse catholique en 
Allemagne. 


“Livre Blanc” de Pie XI 

CASTEL GQNPOLEO. en Italie, 
— Les. prélats laissent savoir que 
Sa Sainteté Pie \\ termine un “li¬ 
vre blanc”, compilation de docu¬ 
ments et dossiers pour démontrer 
que le Chancelier Hitler et son gou¬ 
vernement non le Vatican — 
ont voile le concordat de l’E¬ 
glise avec le Reich. Le Saint-Père 
le publient si l’altitude de Hitler 
envers l’Eglise devient plus offen¬ 
sive. 


ALLEZ CHEZ NOS ANNONCEURS DE SASKATOON 
ET MENTIONNEZ LE PATRIOTE 


Passez-nous votre paletot de 
fourrure afin que nous le- gar¬ 
dions ou le réparions en le re¬ 
modelant et le doublant en 
neuf à un prix raisonnable. 

The Alexander Fur 
Company 

115-2e aVe nord, Saskatoon 


New Commodore 
Café 

131-21e rue Est près de la gare 
Saskatoon 

Qualité — Service — 
courtoisie 


Apportez votre montre 
cassée ou envoyez par 
la poste 

NATIONAL 

Watchmakers & Jewelers 

420-21)0 rue Ouest. Saskatoon, 

Travail garanti 

Permis de miariage et anneaux 
de fiançailles 


PARAM0UNT 

SHOES 

123-2e ave sud, Saskatoon 

Chaussures pour toute la 
famille à prix modérés 

Commandes par la poste 
soigneusement remplies 


Valley. 


Assiniboia 


Le 5 avril dernier, M. le curé unis¬ 
sait dans les liens du mariage Al¬ 
fred Stahn, fils de Hermann Stahn 
et Beulah Buick, fille de William 
Buick d’Assiniboia. Les témoins: 
Clarence Stahn et Gertrude Buick. 

Les Dames d’Autel eurent leur as¬ 
semblée mensuelle le 6 avril, chez 
Mme Orner Laframbaise et déci¬ 
dèrent d’avoir une vente de pro^ 
duits, qui leur rapporta la jolie som¬ 
me de $21.00; la vente eut lieu, sa¬ 
medi le 24 avril, au magasin de 
Wenaus Laing. 

BAPTEMES : Joseph, Théodore, 
Françis Haraldson, fils de Théodore 
Haraldson, baptisé le 11 avril. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Al¬ 
fred Pratte. 

Joseph Françis et Joséphine Gla- 
vin, fils et fille de Patrick Glavin, 

1 baptisés le 23 avril. Pari*' i e| mar¬ 
raine, M. et Mme James lcGinn. 

Malades catholiques à l’hôpital, 
ces deux dernières semaines: d’As¬ 
siniboia: Mme Lewis Harvey, Mme 
Georges Audette, Cecil Bliss; St- 
Victor: Mme Herman Weeres, Mme 
Hector Sauvé, Jeanne Fontaine, 
Georges Delorme, Eleonore Weeres; 
Fife Lake: Jeanine Lebastard; 


La liberté de l’Eglise catholi¬ 
que en ( Allemagne 

CITE DU VATICAN.— Sa Sainte¬ 
té le pape Pie XI a fait savoir au 
chancelier Hitler que l’Eglise ca¬ 
tholique doit jouir de la liberté de 
remplir sa mission en Allemagne. 
Cette note qui répond à la récente 
note que le gouvernement allemand 
a adressée au Vatican à la suite de 
l’encyclique sur les affaires d’Alle¬ 
magne a été remise par S. E 1 . le 
cardinal Eugenio 'Pacelli, secrétai¬ 
re d’Etat du Saint-Siège, à t’ambas- 


Importante victoire des 
catholiques du Mexique 

La Cour suprême infirme une 
loi n’autorisant qu’un prêtre à 
remplit 1 ses fonctions dans 
Chihuahua. Un précédent est 
créé 


MEXICO. — Les catholiques mex- 
icains ont remporté line victoire 
importante dans leur lutte contre 
les lois antireligieuses. La cour su¬ 
prême a infirmé une loi de l’Etat 
de Chihuahua n’autorisant qu’un 
prêtre à remplir ses fonctions en 
cet Etat. 

Ce jugement crée un important 
précédent, savoir que les gouverne¬ 
ment provinciaux devront donner 
leur attention aux besoins spirituels 
de la population catholique. 


Bons Chars Usagés 

Un assortiment complet de Fords et de Chevrolets 
Termes d’arrangement 

ALLEN’S SERVICE STATION 

Coin 20e rue et ave A. Saskatoon 


QUAND vous êtes à Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolaté Shop Café 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafés de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave. S., Saskatoon 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’été demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


Examens de françaiss de l’A.C.F.C. 

DONS REÇUS 

Mlle Elisabeth Angers .. $5.00 

M. A.-T. Breton, vice-président de l’A.C.F.C., Montmartre, . 5.00 

M. Eug. Cadrin et sa famille, Saint-Hippcrtyte.. 1.00 

M. Tabbe G. Carpentier, Saint-Louis . 2.00 

M. Jean Robin, père, Carleton . 1.00 

R. P. Adrien, ancien aumônier général de l’A.G.F.C.:.- 5.00 

M. F. Dunand, Beynes... 2.00 

Les religieuses de l’Assomption, Delmas, . 2.00 

M. Charles Simonot, Bonne-Madone .. 1.00 

M. Elphège Saint-Arnaud, Gravelbourg . 1.00 

M. Joseph Soury-Lavergne, Sedley . 1.50 

lion. Juge Thomas Gallant, Gravelbourg . 5.00 

Mlle Céline Robin, institutrice, Saint-Brieux . .... 1.00 

M. J.-A. Bonneau, instituteur, Ormeaux . L00 

M. l’abbé L.-A. Demers, Saskatoon,.. 5.00 

Mgr Georges-Etienne Grandbois, P.D. 5.00 

A tous ses généreux bienfaiteurs l’Association offre ses plus vifs 

remerciements. 

A tous ceux qui lisent ces lignes, elle tend la main et sollicite une of¬ 
frande, si petite qu’elle soit, en faveur de l’oeuvre des examens de français. 

C’est pour les petits Franco-Canadiens de Saskatchewan que TA.C.F. 
C. se fait ainsi mendiante. C’est pour leur fournir le pain quotidien de 
l’enseignement du français qu’elle sollicite votre appui. 

NE REPONDREZ-VOUS PAS A SON APPEL? 

Les dons doivent être adressés au Secrétariat de TA.C.F.C. Vonda S'ask. 


<1 


WESTERN HOTEL 

TAUX $1.00 en montant 

2e ave sud Saskatoon, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 


mai, I y3/ 


NOUVELLES 


CONTRE LES ACCIDENTS 


REGI N A. Le mini si ère de la 
voirie demande à tous les chauf¬ 
feurs d'autos de coopérer effective¬ 
ment à la campagne inaugurée pour 
la prévenlion des accidents de la 
route, durant la “semaine de sûreté 
publique", du 17 mai au 23 mai. 
Tous les autos doivent être inspec¬ 
tés et avoir le signe O K. 


de la Saskatchewan, il y eut 135 
naissances, 07 morts et 80 mariages. 

Nouvelle veine de gaz 


REGINA. On a-touché une non- 
y elle veine de gaz dans le puits de 
la “Triangle Gas and Oil Company” 
de Lloydminster. La nouvelle veine 
fournit environ 10,1)00,000 pieds 
cubes par jour. 


Le problème de la sécheresse 

La semaine dernière, des repré¬ 
sentants des gouvernement fédéral 
et provinciaux du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l’Alberta, des 
officiers des organisations munici¬ 
pales, des banques,, des compa¬ 
gnies de prêt, d'hypothèque, d’as¬ 
surance-vie, de finance, des délé¬ 
gués des compagnies du Canadien 
National et du Pacifique Canadien* 
ont étudié sérieusement les pro¬ 
blèmes créés par la sécheresse et 
mis en branle un plan de réhabili¬ 
tation. Un comité a été formé qui 
s’occupera activement du secteur 
provincial du sud. 


LE CHARBON 


REGINA. — La production du 
charbon, au Canada, durant le mois 
de mars, a atteint le volume de 
1,090,931 tonnes. La Saskatchewan 
a produit 80,849 tonnes contre 69,- 
900 tonnes en mars de l’année pré¬ 
cédente. 

Naissances et mortalités 


REGINA. — Les naissances enre¬ 
gistrées dans les villes et les cités 
de ‘plus de 10,000 habitants, au 
cours du mois de mars ont atteint 
te nombre de 0,923 et les mortalités 
celui de 5,025. Les mariages se 
chiffrent à 2,143 pour le même mois. 
Dans les trois plus grands centres 


CHURCHILL 

REGINA.---- Le premier cargo à 
mouiller dans le port Churchill, le 
tô août prochain, serait un vais¬ 
seau de la ligne Dalgliesb. Il trans¬ 
portera une cargaison de blé cana¬ 
dien en Europe. 

ASSURANCE-VIE 


ARTISTES AU MICRO 


REGINA.— Le montant de l’as- 
surance-vic, en force en Saskatche¬ 
wan, était de $279,791,813 au 31 dé¬ 
cembre 1930 -comparativement à 
$95,420,895 à la fin de 1935*— Les 
réclamations pour morts représen¬ 
tent la somme de $1,410,303, line 
légère diminution sur 1935 qui eut 
un paiement total de $1,508,150. 


IllIllllllllIllIllIlIlllllllIlillllIlW 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


ASSISTANCE AUX 
PASSANTS 

SASKATOON. — Le gouverne¬ 
ment a inauguré une assistance 
temporaire aux passants qui se 
trouvent en celte ville, excepté 
ceux qui viennent de l’extérieur — 
ceux-ci ne recevront aucun secours. 
Les passants qui ont un foyer, tels 
certains célibataires, devront rein¬ 
tégrer logis. 

_—- •*; - 

LA “GENERAL MOTORS ’ 

REGINA.— E.-R. Bicliard, as- 
sistant-gérant des ventes de la 
“General Motors" du Canada, an¬ 
nonce que sa compagnie installera 
des quartiers-généraux, en cette vil¬ 
le, comme point de centralisation 
et de distribution pour les trois 
provinces de la prairie. 



Au programme «spécial organisé à la Radio de New York pour le couronnement figurent les artistes suivants: 
M. Wilfrid Pelletier, de Montréal directeur au Métropolitain de New-York; Muriel Dickson, soprano; Réginald 
Gardiner, comédien; Peggy Ashcroft, actrice; Béatrice Lillie, comédienne et T. Tertius Noble, compositeur, 
organiste et directeur. 


Un office du blé 

Prix minimum 


CALGARY. John L McFarland, 
ancien agent de stabilisation *et 
président de l’office du blé de 1930 
a proposé à l’Enquête Royale Tur 
geou le rétablissement de l’office 
du blé, avec ufi prix minimum et 
la continuation d’un marché ouvert 
au-dessus du prix minimum. 


Printemps 


» • • 


Au printemps un bon nombre de citoyens dé¬ 
sirent améliorer leurs demeures et d’autres désirent 
bâtir. Il leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire l’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir à vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix «ont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientèle. 


North Star Lumher Co. Ltd. 




D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gérant 


RIEL, PHILATELISTE 

HAMILTON,. — Louis Rjel au¬ 
rait été un philatéliste. David 
Timms, d’ici, possède une collec¬ 
tion de timbres que le chef des 
Métis de l’Ouest avait collés au 
couvercle d’un coffre. 


Une digue 

Délégation de Saskatoon 

REGINA.— Une délégation de 
Saskatoon a fait une requête au¬ 
près du cabinet provincial pour ob¬ 
tenir la réalisation du projet de 
construction d’une digue sur la ri¬ 
vière au nord de la ville. — Le mai¬ 
re Pinder était le président de la dé¬ 
légation —- Le cabinet a répondu 
qu’il ne pouvait agir avant de con¬ 
naître le progi'anffue des salaires et 
des travaux publics du fédéral. 


doublent d’activité. De nouvelles 
tournées sont préparées. 

M. l’abbé Alexandre Vachon, di¬ 
recteur de la Maison des étudiants 
et professeur à l’Ecole de Chimie, 
devait partir pour l’Ouest le 8 der¬ 
nier. Il parlera successivement à 
Gravelbourg, Régina, Prud’homme, 
Saint-Boni face, Willow-Bunch (Sas¬ 
katchewan). Trois émissions radio¬ 
phoniques trans-Canada ont été 
projetées par les membres du Co¬ 
in ilé Central. La première aura 
lieu le mercredi, UL^iai, de 10 heu¬ 
res à 10 heures 15 du soir. Mgr C. 
Roy se chargera de la causerie. Les 
deux autres émissions seront or¬ 
ganisées les mercredis suivants. 


M. Matte surintendant 


REGINA.— On vient de réorga¬ 
niser la.braivéhe nord de l’office 
de la réinstallation des côlons dont 
M. Gédeoh Matte est le surinten¬ 
dant. O dernier succède à M. Al¬ 
bert Simmons, qui vient d’être 
transféré au ministère de l'agricul¬ 
ture. 


VENTE D’AUTOS 


REGINA. —> .La vente des autos 
accuse une augmentation cette an¬ 
née. Durant le mois de mars 13,378 
machines ont été vendues, soit une 
augmentation de 4 \ c /c. La Saskat¬ 
chewan tient une des premières 
places pour l’augmentation com¬ 
merciale. 


Kirk, doyen de la divi¬ 
sion de l’agriculture 

À Y Université provinciale 

SASKATOON.— Le Dr. L.-»E. 
Krik, qui a qnittaé LUniversité pro¬ 
vinciale pour assumer le poste d'a¬ 
gronome au ministère de Tagricnl- 
ture fédéral, vient de résigner. 11 
remplira dorénavant Je poste de 
doyen de la division de l'agricul¬ 
ture à l’Université de la Saskatche¬ 
wan, affinité le président Murray. 


Les liberaux se cherchent un 
autre chef 


CALGARYv :— La convention pour 
le choix d’un chef libéral albcrtain 
aura lieu le 5 juin à Calgary. Ce par¬ 
ti est sans direction dejuis l’éléva¬ 
tion à la Cour Suprême du juge W.- 
R. Howson. 


“Services des marches" 


La propagande pour le 
Congrès 

M. l’ahbé Vachon dans l’ouest 


QUEBEC.— La campagne de pro¬ 
pagande autour de l’organisation 
du Congrès de juin se poursuit ac¬ 
tivement. Les comités régionaux re¬ 


Le ministre de l’Agriculture 
annoncera le choix du chef de 
publicité du service des 
marchés 

DIRECTEUR A LONDRES 


OTTAWA. Le département fé¬ 
déral de l’agriculture met sur pied 
un organisme particulier qui aug¬ 
mentera la vente des produits de la 
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REGINA BREWING CO..ILTD. 


ferme dans le Dominion. Connu 
sous le nom de “service des mar¬ 
chés" cel organisme a à sa tète M. 
A.-M Shaw, ancien doyen de la fa¬ 
culté d’agriculture à l’Université de 
la Saskatchewan. Ce service des 
marchés aura pour mission de tenir 
les cultivateurs au courant des be¬ 
soins des consommateurs ici et à 
l’étranger. 

Cet organisme aura un bureau à 
Londres et un directeur. On choi¬ 
sira un chef de publicité. 


L’impôt sur Te revenu en avril 

OTTAWA.; — Une augmentation 
de $9,500,000 dans les recettes de 
l’impôt sur le revenu pour tout le 
Canada en avril, a été annoncée 
par le ministre du Revenu National 
M. J.-L. Usley ‘ Le total pour le mois 
a été de- $30,000,000 en chiffres 
ronds.. v. ■ . 7 = 


Emplois des anciens 
combattants 


OT.TAWÀ.— : : On procède avec 
méthode, par tout le pays, au re¬ 
tour au travail, des anciens com¬ 
battants. Quinze comités honorai¬ 
res s'occupent /actuellement de la 
chose â travers Je Canada. On dit 
qu’àdate 40 pourcent des anciens, 
militaires qui se sont enregistrés à 
la Commission de l’Emploi des An¬ 
ciens Combattants* on t obtenu de 
l’ouvrage. On considère aussi la 
possibilité d’envoyer sur des terres 
certains de. ces soldats, éprouvés 
par.la dernière guerre* Mais le pro¬ 
jet. n’e$t encore qu’à l’état d'ébau¬ 
che, • . 


L’élection en Colombie 


VOUS FAITES MIEUX... 


CHEZ 



Le Grand Magasin de Meubles Usagés à 

Tisdale et Prince-Albert 

Saskatchewan 

SPECIALISANT 

dans tout le nécessaire de la maison 

Ge Plus grand assortiment de Congoleums et de Linoléums neufs 
dans le nord de la Saskatchewan à des prix plus bas que ceux 
des maisons île commandes. Patrons et dessins les plus récents. 

Joignez-vous aux ménagers 
MEUBLEZ-VOUS A MOITIE PRIX 
chez COURTNEYS 


Vancouver, — On comple déjà 
près de 150 candidats aux 48 sièges 
de l’Assemblée législative de la Co¬ 
lombie canadienne. Nombreux sont 
le partis et les groupes politiques 
représentés. Outre les candidats du 
Parti libéral q‘ii avait 33 sièges lors 
de la dissolution, il y a des candi¬ 
dats indépendants, des candidats du 
parti constructif, du parti conserva 
teur, de la co-dpcrative Conunon 
wcaltli Fédération, de la ligue du 
crédit social de la Colombie, du 
groupe travailliste, dn groupe so¬ 
cialiste et du groupe communiste. 


DES CASERNES 




OTTOWO, — On vient de louer 
des établissements à Ottawa, Régina 
et Fredericton, qui seront transfor¬ 
més en écoles d’en traînement pour 
les quelques 300’hommes qui doivent 
faire partie,-’plus tard, de la Gendar¬ 
merie Royale du Canada. Durant 
leur entraînement, ces hommes ga¬ 
gneront un dollar par jour. 

L’entfrunerneiîC, dans ees écoles, 
commencera le 1er juillet prochain. 


Réduction des Octrois 

REGINA.— Le gouvernement fé¬ 
déral vient dé réduire de $207,500 
à $230,000 les octrois d’assistance 
mensuels à la Saskatchewan pour 
les mois d’avril, mai et juin. 


Modes de 1937 


Un Choix Spécial de 
Chaussures à la mode 



Qualité superlative, joli patron et confection fine, tout compte, 
dans ces chaussures fines. — Nous vous exposons un choix 
marqué de modes et cuirs pour hommes. En veau noir et brun, 
grains noirs et bruns, et kid noir. Et le bas prix les rendra 
doublement populaires — 

Autres modes pour le printemps, $3.95 à $10.50 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


fier pour les secours s’ils sont sans 
travail, et d’avoir également droit 
aux pensions de vieillesse le mo¬ 
ment venu. 


Un surplus de $9,313,000 

TORONTO.— Le surplus d’Onla- 
rio pour l’année financière se ter¬ 
minant le 31 mars dernier est de 
$9,313,000 soit $2,313,000 (le plus 
que le surplus prévu par le pre¬ 
mier ministre en présentant son 
dernier budget. M. Hepburn a fait 
cette affirmation, à un dîner de 
l’association des femmes libérales 
d’Ontario. 11 ajouta que la dette 
imite de la province avait été ré¬ 
duite de $33,000,000. La percep¬ 
tion des droits de succession a rap¬ 
porté $15,991,000 soit $9,000 de 
moins que ce qu’escomptait, le pre¬ 
mier ministre. “Je ne sais où sc 
trouve celui qui nous a échappé", 
dît en souriant le chef du gouver¬ 
nement. 


Prince-Albert. 


seront augmentés de $75. à $150. 
par années, selon leur ancienneté, 
a annoncé le premier ministre Mit¬ 
chell Hepburn. 


Une crise politique très grave 
menace le Brézil 


Une tentative du soviétisme 


-MONTREAL. — Dans une entre¬ 
vue, M. George MeCullagh, éditeur, 
de Toronto, a déclaré que la ré¬ 
cente grève d’Oshawa constituait 
ilne tentative du soviétisme d'en¬ 
treprendre un mouvement de grè¬ 
ves dans l’empire britannique, en 
commençant par le plus puissant 
des Dominions, le Canada. 

MeCullagh, qui publie le “Globe 
and Mail’’, donne son appui au pre¬ 
mier ministre, Mitchell Hepburn, 
et fait remarquer que le gouverne¬ 
ment fédéral a traité ce sujet un 
peu trop légèrement. 

“Le comité d’organisation in¬ 
dustrielle (C.O.T.), a-t-il déclaré, est 
lié au soviétisme. John-L. Lewis a 
des ambitions politiques, et on peul 
envisager la possibilité d’une dic¬ 
tature du travail aux Etats-Unis. 


BUENOS AIRES.— Des dépêches . 
mandent de Rio de Janiero, et cès 
renseignements sont sûrs, que le 
Brézil sera probablement plongé 
sous peu dans une grave crise po¬ 
litique qui servira de prélude aux 
élections présidentielles dont la 
date a été fixée au 3 janvier pro¬ 
chain. 

La crise prévue sera provoquée 
par une rupture ouverte . entre le 
président actuel, Getulio Vargas, 
qui est la figure '-dominantedans 
la politique brésilienne depuis sejit 
ans, et un de ses partisans lé.Uplus 
influents qui'est gouverneur d’tiii 
dès états h ré si liens. " ‘ V. 



LES CAPSULES- T -—^- 

PLETON vous délivrent du la douleur et de 1» 
raideur du rhumatisme et do la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sûr aux souffrance®* 
torturantes du lumbago (mal de dos), à la douleil? 
aiguë, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antlrhumatl9- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; - 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrivez ‘à 
TEMPLLTÜN8 LIMITED, fcii Colbortie Street. 
Toronto. 2 , Ontario. 4»f: 


Meilleur salaire pour les 
employés 


TORONTO.— Les 
fonctionnaires civils 


salaires des 
de l’Onlario 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
You9 trouverez Ici tout ce ont s'acliète 
dans une pharmacie 

PHARMACI3 

Bamford 

Hîn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Pour Marchandise Générale 
Meilleure Qualité au 
PLUS BAS PRIX 


THE 

Windsor Grocery \ 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 


Naturalisation des étrangers 

OTTAWA.— On a appris que les 
étrangers qui habitent le Canada 
se faisaient^ naturaliser à raison de 
25,000 par année. 

Cette course soudaine à la na¬ 
turalisation est attribuée aux désir 
des étrangers de conserver leurs 
emplois s’ils en ont, de se qualU 



Accessoires 

pour 

AÜTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venes nous voir* 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2202 151 Rue River 

Prince- Albert. Sask. 





















































































































































































































































































